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rHISTOLRE 

et 

PLAISANTE GRONICQUE 
DU PETIT JEHAN 

DE ' 

SA I NT R E. 

Bfc la jeune Dame des Belles Coulmes, 
fans autre nom nommer. 

'Âvtcfuerdeux autres petites Hifteires de Mefjire VUridaH) i 
de U Belle Ellinde , & l'Extrait des 
Crdnicquts de Flandres. 

•image enrichi de Notes critiques , hiftoriqiitfs & cro- - 
nologiques , d'içie Préface fur l'origine de la Che- 
valerie & des anciens Tournois , & d'un Avwtiflf- * 
/mut poux l'intelligence de l'Hiftoirct ^^sûfc^ 

o m b - 1 tu /aCAD. 



jiCnSNTXTTT' 

i et. art. 



À-TAU î S, AU PALAIS." 
Chez Piikri Jac<^ves Bisnvinu \ Grand. 
Salle y' à la. Fortune. 

M DCCXXIV. 
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C H AMTM tXlV. 

ttwamni &*intri reqmfi au Roy ; 
qHC fQHK fdr bien venut :. 3 couchafl 
tvecqufis la Roype ± ce quilluy 
promit, i & comment U Roy ne en 
fifl grande nfie^ luy demandant , 
•pourquoy il avoit faiÛts cello rc- 
quejfo ? puis enfin comment 3 fus 
- h mnmt* H MU Ptrkrk lalÏA* 
mt en Jecret ) qui luy fit la plus 
grant chore du monde, nompas 
fans pjtufimrt baifers , & accol- 
Icmens. 

L'ACTEUR, 

ET quant le Roy fat en fa cham- 
bre, le Seigneur de Saiatrâ 
timt hiy éift. Site pour not 
tre bien venue , ja vous prie que 
ce foir avecques la Royne dormez. 
1« Ko; qui trefr-gracieulx Prince 
.V y iiij 
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eftoit, & qui tant faymoit, en rîanf 
ïuydift. Tous jours fuftes* & ferea 
gracieulx, & du party aux Da- 
mes : pour l'amour de vous je le 
vueuil. Alors tout en riant vint à 
la Roy ne & Iuy dift , aumolns Ma- : 
dame donner moy ung erant mçr- 
Cy. Et quant la Xoyne le vitainfi 
rlyc , luy dift. Et de quoy Sàin- 
tre vous donneray - je ung grant 
metcy. Madame donner le moy , 
& puis je le diray : non feray dift 
elle ». car vous vous farceriez- de 
rtioy. Madame c'eft chofe , ou- le 
Roy , vous, & moy prendrons plai« 
fîr. Ne vous fiez vbus pascnmoy* 
û fais dift elle : & puis quainft eft 
je vous dis grant mercy. Alors 
le Seigneur de Saintré îuy dift. 
Madame, fai&es bonne cherc, car 
fay efpoir que cette nuy€k , sil tfeft 
faid, vous ferez ung très- beau fil% 
& pour noftrebien venue, leRoy t 
m'a accorde de dormir avec vous; 
Hé dift la Roy ne que vous eftes 
boa : il n'a que hier entrç deux* 
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que je dormis avccqucs luy , mai* 
je vous prie que vous me di&es^ 
qui eft la chofe qui ores vous * 
cibeu de faire cefte requefte à Mon-J 
feegneur l Madame dift il, je vous 
le diray. Vous fçavez que quant 
aucun Seigneur ou Dame viennent 
là où les enfans font à- lefcolle, 
par couftume à leur requefte les cf- 
colliers font délivres , & alient [a} 
jouer. Haa dift elle Saintré ce n'eft 
rnyc I* droiéte porte, paro&vou* 
cuydez entrer. Je vous adjure , fur 
armes , & fur amours que me dic-î 
tes la vérité. Lors le prent pat' 
k manche , &^dit tânf que je le 
fçaiche , vous ne mefehapperez. 
Alors le Seigneur de Saintrc ap* T 
pelk Madame, & ky dift. Ma» 
dame vucille&moy ayder , car vecz 
cy la Royne , qui me veult forcer; 
Si luy compta k requefte fai&e 
au Roy , & ee qu'il avoit dit à k 
Royne tout au long. Lors dift 
Madame à la Royne , hce Madame 
(*l Y<mtt 
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jî4 HISTOIRE 

laiifez le aller , il vous a dit h 
vérité , non a dit elle > aultre cho- 
y a foubs le mortier , car Mon- 
feigneur me dift hier qu'il defiroir 
moult fa vénuey pbtfr bien avec- 
ques luy devifery & il a trouvée 
cefte façon , pour aultré part aller 
Madame qui fe doubce ainfi que 
h chofe vraye fai& doubter, te 
èuc leurs* fëigneaulx ne la fiâent* 
fufpeconner ^ poùr bich couvrir 
leur emprife , dift ainfi au Sei- 
gneur- de Saintré , bee Sire, Stee f 
S Madame rtic croit , devant que* 
faf efebappez vous fuy direz la; 
Veri*^. Alors il leue dift, & par 
vos fois, Mcfd'amesy fe je te vou$ 
dis- me hifferefc vous aller ? Ouy* 
trayement dift ïa Royne , vou* 

àuffiMadamejle'mepiîomc^e^avcc. 
ues la Royne ? Lor& ii dift , Ma- 
ame il y a uag moys f ou fix fep- 
maines que né toffkka^ de che- 
vauche*. Et péurce que le Roy 
tae voullofc arraisonner. Se je m* 
$ouUoye dormk* & rcpo&r} pour- 
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ai Jehan ai $aint*b\ ji/ 
te Madame fuis je de luy ainiî ef- 
chappé. Ha diftlaRoynê : à cette 
fcis je vous croy. Lors dift Ma- 
dame en renouvellent fon fignah 
Vrayement Madame c'eft bienfaiéty 
Vous le pov.cz bien laifTer alleiv 

L'ACTEUR. 

Il 5 quant la tfés-defîréc lo^cûHé 
fut venue,que bien à loy/îr Ma- r 
dame ,&'fon amy peurent parler en- 
fcmble r Que vous dirois-je F Là> 
furent lés baifers dônric* , & bail' 
fers rendus, tant qu'ils ne.s*en pôu; 
voient faouller/& deitiandes, &? 
refponces telles qu'amour* voul- 
loient , Se cbriimandoient. Et cil* 
celle tres-plaifant joyc , furétit juf^ 
ques à ce que fortune les firent* 
4epartir,en laquelle retourner nepo- 
voient j ft la Roy ne ne dormité 
stvecquesle Koy : oâ ils Remployè- 
rent toutesfois que au Roy pfaifoifc 
Que vous dirois-je plus ils furent? 
jpar quinze moys, Eé à tant lait? 
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feray cy à parler de leurs amours 1 } 
qui furent fi loyalles y Se Ci fecret-' 
tes que oneques plus loyalles , nei 
ïnieulx conduytes en ce monde ri* 
lurent. 

G h à p t t k e LXY: 

Comment te peut S oint ri delibefd 
de f mer une vifiere de baff 
finet à*or\ far Ce fp ace de trois 
ans y & comment le Rny Iny con- 
céda , nonob fiant $hc ce fnftcon* 
tre [a veulent** 

VA Ct EÙ#; 

AÈfvlnt que au' quinfiefmtf 
moys , qu'il dit retourné' 
<îe Prufle y pat maintes fols fe miflf 
en ung nouvel penfér , Se en foy* 
niefmcs difoic , helas poVre de* 
fens f pdvre d'avis , & 'de tous 
biens que tu es t oneques par toy* 
aucun fait d'armes ne fut emprins , 
que ta tires-noble & doulce Deefle 
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tic c'y ayc mys. -Ores vrayement 
je me conclus & délibère que pou* 
i'amour d'elle, je vueil faire au- 
cun bien. 

Lors s'appenfa de trouver dn<j 
Chevaliers , dont il en feroit l'ung * 
& cinq des Efcuyers les plus fut 
fifans 3 & des meilleurs en armes 
qu'il pourrait trouver en France ^ 
iefquels il requerroit eftrfc tous en* 
"fembie compaignons , & frères ^ 
four porter par l'cfpacë décrois ans; 
une viiïcre de bacinet (a) d'or 9 
pour les Chevaliers , & d'argenc 
fpur les Efcuyers. Aufquels y au- 
rait ung xiche dyamant à l'entre- 
xleux des deux bannières. Si vraye-; 
«nent que s 9 ils ne trouvoient fem- 
felable nombre de Chevaliers )3c 
Cfcuyers , qui les combatilTentjuÉ! 

-Voyez la Notre fur Collart dk 
pâyfcn , Seigneur 4 e Maillé, vous jr 
gtroiiverex les noms de cous les SoûtCf 
jians de cette entreprife, à l'exception 
de celai du Seigneur de Saintré dont 
U A'eft pas fajçmcnttioji dwl'hiftoi^fp 
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flucs àouitrance, pour eftrequiVjfcf 
v chafcun defdics dyaroans, Se Uf 
aultres de fcmblable , & que nullp 
perfonne ne le fçaurole jufques ay, 
'dernier jour d'Avril, qu'il feroix 
fa requefte aux chevaliers fie : ££. 
cuyers qu'il cfliroir. îEt quant Ufiic 
du tout délibéré* à ce , il cavoya 
£ Ficurence ung patron de ttiille 
Xaint en forme de latin figuré coufi 
blanc, pu feroient^Ukresd'or bro? 
; chées très- richement , qui feraient 
pour Jeurs robbes & parcmens des 
.chevaulx des Efcuyers, $c d'autre? 
part fecrettement iait quérir ;chq- 
Lyaulx tous blancs , les .plus beaulx 
fie • les plus fringans qu'on pourrojjç 
|finer P qui fuifeat menez fie conr 
jduits à certain lieu JCpci^t, %t enr! 
<Cores £ft faire dix les plu? jlbeaulf 
fie nouveaul* dbappeauljx de bro- 
deries , femblabics en- façon de pltti 
«nés d'oftrufTe émargées d'orfavo* 
^ries d'or pour les , Chevaliers , 8& 
4'argenc pour les Efcuyers. JÇj 
jquaat les draps de foyc wxpnt&pi 
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ipi JbhAn ©b Sàïnt*b\ yif 
portés de Florence, & lcfditschc- 
araulx trouvés» Lors fift tailler lef-; 
di&es robes-, fur perfonncsCemblari 
Wcs >àes corps à ceuljc qu'il vou- 
^toit requérir & auffi des draps mef? 
etnes fait faire dix tres-beaulx pa^ 
- reraefls ,• à grans franges blanches 
*foye ccoupponhéc de fil d'or , 8c 
«.d'argent 3 qui tôus furent feits fe- 
-crettèment. Et quantle lendemain 
^jour d^Apvril , il fut venu , il fe- 
-jraoùt ^ fouppcr Je Ceîgnêur dePrcf- 
j #gny -, le feigneur de Bueil , le 
Seigneur de Maiily Ça)', Meffit* 
^feue dc €taon , ÔC luy , cinq de? 
Chevalier* le feigaei^u: de Jaijly 
4e ftlgocur d$ j Moy /$) > le ici* 
^gneift d'Etby. le ,feignei*r des Bar-: 
ftes, Se les feigneiirsde Clermonj: 
-Efcuyers aùfquêb U-fîft trçs-bon-: 
«e chiere en Xon ( loris f j& quant 
les nappçs forent levées, fans ofter 
£«**âbks, tous pendirent grâces, 4 
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£)ieu : il appella le vajrlet ; q«f 
gardolt fa chambre , .& fe ,6ft bail- 
ler un petit coffret. Lors fiftvuy- 
4er chafcvm (4) .de fa/alje, F uc 
. aller foupper , & alors en riant 
aift, Meffeigneurs & mes Aères; 
fi je eftoye prefomptueux des cho- 
fcs que je vous yeuil -dire, chaf, 
cm me pardonne 3 car fuswafoy ; 
ie veuil eftre de tous qui cy fora-: 
ines le mendre (*) , & ce que j'ay 
.eu en pcnfée, $C .que vous vueil 
dite chafcun me pardonne , & n'eft 
jque pour accroiftre ,nos honneurs»' 
iinfi que tous .noble? cueurs doy- 
x rcnt deficer a faire, $c pour, ce 
que lut tous cul* 4e ce royaulmp 
Te vous ay choifis, pour jsfre tous 
infcmble frères &. *ompa4gnpns,' 
*our quelquebîen enat^aesipour l'a- 
jmour de pos Dames & honneutv 
Or ça Meffeigneurs # mes fteii 
<€es , xju'endiftes yous, ^Iors <Mi 

(<0 Sortir tout le m9a.lt» •> 
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cari de joye regarde Tune ï'aukre^ 
pour refpondre , &* luy taire hon- 
neur. En liifant refpondez vous,, 
mais vous. Alors le Seigneur de 
Jully , premier parla , &c dift ± 
Monfeigneur.de Saintré die chaf- 
cun fa voulenté. Mats à fi très-* 
belle compaignie , & auflî requefte 
me fcmble qu'il n'y &u!lt point grant 
delay. Quant à moy je fuis celuy 
qui de ma part à L'aydè de Dieu,» 
te dé noftre Dame , je vous ac-i 
corde , remerciant quant m^vez en. 
tel nombre accompaigné , prins fie 
cfleu. Alors n'y eut celuy que qut 
mieubi: fë peut offrir, il s'offrit j. 
& ja fùft que là; en eft que autel 
pour autel (*), ne penfaft valoir* 
celuy de Saintré. Mais tant eftoien* 
les vaillances, comme avezouy,». 
les largefles , doulceurs , & cour- 
tpifies, qui paflbient les bornes &C 
jnc&cs {b) de. tous, dont n'y avoic 

(a) Tel pour tel. ! 

(b) Bornes , il Tient de me/A qui 
tfnifie bornes 9 limites». J 

Tomel. X * * 
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celuy qtxi n euft mis fon corps pour 
luy , Se tant plus que le Royray~ 
moit par deflus tous dont chafw 
cun a volt Joye de luy faire pkifir; 
Lors tous les remereya y à la mei- 
leure façon qu'il peut, puis ouvrit 
fon coffret, & à chafeun donna fa 
vifierc , toutes pareilles defaçonSC 
de dyamans, Puis leur dift : Or 
Meffcigneurs Se mes frères, eu nom 
de Dieu le Pcrc y Ie Fils '& le SaincSb 
Efperit , auflicfe la benoifte Vie©* 
ge Marie fa Ffllc, & Mette* je? 
les vous baille , & vous les prenes 

}>ar telle conddcfcm , que chafeum 
es portera fur fon efpaule fera*.; 
tre, & par l'efpace de tfois ans ^ 
fi dedans le renne , fcous ne trou-t: 
vons femblablc nombre de Che*? 
valiers , & des Efcuyers de nom de 
d'àrmcs , £ans reprouche , qui de- 
vances de geét ; de haches d'armes^ 
d'cfpées de corps; & de dagues^; 
nous ayent combatus , & nous culx, 
jufques à prendre chafeune partie^ 
ces quatre poin&es, ou cftre porté* 
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S ai tcm* $lU qualité , à q*i Dieu 
af*oçr*dtt pirc^chafcun, de nous 
fera qui&$ pour donner foci dya- 
JQ*W-*;fl£:é viâer^j! fis nous fc- 
«m q^es,^our' donner chafeua 
a&g-fwfebble àysmwt,, qiii font 
ka nefl* es 3, & du pouxfttyr nos de* 
fivraeees dévoyer à la Court du 
X^-:4»|loaamdns^ pujsen An- 
gtet*rte*&$ où 1 miçul^pausferïw 
Wcra r aQ$$4ez vous en à moy y 
wffi jp itfeirçployeray devçrs le* 
Roy i qpi nous aydera à foppor- 
8* nqljfee 'defpence. Alors chaf- 
om àç ^npmieulx Pçn remer- 
Cj»^î& n p9W pMeùli nous açqui- 
Cet ^devoirs, je loue (a)i 

y& chafctjn *oyfe à fa Daine. Er 

rit h premijw fcfe fwplier que 
vifiçre lny vudlk Uns plus l 
fr.mato afiM*> fur refpauîle fe- 
nc&ro firosla lier autrement jufques 
au mariji, que^ tous enfemble les 
porterons, mais pour faire noftre 
*hofe plp® nouvelle > j* vous prie 

(4 T^WNTC > î'eftime à propos,. 
X *x ij 
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que foye* à quatre heures âtt plttt 
matin, li yrons cfveiller le Roy,* 
& la Royne 5 qui coucheront en-* 
femble , Se fi leur plaifty nous le* 
marrons (a) m may. Si fufette 
tous fi très contëns , que plume 
peurent. Lors fut le JScigncur de 
May-, qui (lift. Helasl & com-f 
ment fera celluy qui ri£ jieint \ùtJ 
roy (b) de I>amc. Aî&ft tei$ete 
gneur de. Saintré lu^diftV^ A moto 
frère de moy, tant àùtï il^lukdtf 
caufe de franchement re^&eri* & 
gracè & metçy , car-fi ^Ue tiéBt 
pas la plus 1 fierfrdës Sutèés ^pdttP 
ung tel bièri jatrfaîè" èllè £Ç'lct*âp 
futera. : Et Alors" lëPurçidcéaidsj 
très prîndrent congié , 8t ; allèrent* . 
chafcun oujdift cftoit; Et à tant* 
laifleray cy ^ ; parler v dfe ^ês SeW 
gneurs, & : de leurs Ôàrn^i , î&f 
dtray comment 'il en print au Scte 
gneur de Sàintrfr envers fa Dame; 

(a) Merrons , c*«ll- a dire par^aore^! 
▼lacions noui lc*"méh&dns v 'tommife 
Ronrons poux donneron*. . . < r 

{£} Citui qtrç rî'obucnàii pôint 4c. 
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Chah tri LXVIV 



Comment S alntre fit au preaupar^ 
1er à la Dame , CÊ* //*jr compté* 
fin cntreprinfc ± dont elle fut* 
m»*/; dolente y & marrie 9 toutei- 
**fiï$tani fuppfya te petit Sàintrè^ 
que ét'fi réquéfle Udi&e Ddme* 
- Itiy attaché, fin entreprise firtefc- 
faulle*. 

EE foif ; qu'it fot lk vuellfëdii» 
prëftiier jour de May, après- 
ce le Roy eut prins le* efpi- 
cetft -If le vin de confié , le SéU> 
gneut de Saintic s'àpprocHa de la» 
Royné , & en rUnc à la Roync,*. 
il ap^clla Madame, & devant ell# 
dlft Ma Roy&e , que me d&nne^ 
tcz vous, Madame, fi cefte nuyft: 

ft T>ïmc lapermiflîpn de faire cettf 
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je faits que vous dorme? avecqufc* 
U Roy } Bée Sir* dift h Rope,. 
de ce je ne vous fçauray ja nul 
gré. I|t en riant de ces parles ^ 
il fait à Madame fon fignal, Ma* 
dame qui bien congneut fon pafler^ 
quec« fut peur TadvHkr dq cou* 
cher du Roy , avecques la Royne 
fkit œyc four de, ne maeçte. Çar 
focondncttf > paf fon lignai lu jf tfpf- 
feondit, & quant la ftoy ftf en 
lonHft y&U Sdgpeurd* Saino*/ 
ainfi que de couftume eftpfc* aux 
Princes y & Princcfles, Seigneurs- 
* D*mo? H'Bfyfi ^ue, ^Cl|aitt«r 
heïïw* lbur donnent do Peaue £<| 
BOiftf > q^antr ife efteicnf lfpiyh 
Èts , ce que à plufieuçs -'*u}MOTUty'- 
tft honte & cfcçfitmal feiâfc 
tant font affeurç* 4c te n&erpy f > 
quant il eut dotméde l^jbwo^ 
je , «c çlpfc* les couvçttute«>j8ç» 

(a) Ce que plufieuw d'aujourd'huy 
tyu hontfrde faire, & regardent çom^ 
me une folie , craignant forrjjculf dgi 
Wft» 



Digitized by G00gle 



ïonfcéc la bonne nuyék , fl s'en àfr 
ta en fa chambre» où il demoi** 
fa tant que ta tres-defirée heure* 
que Madame & luy forent enfem* 
fcle. Lors de batte* & de rebaiferj- 
de jouer, 8c dfevifer aux jeu*, fitf 
devifes que le jjsîi d'amours leur 
ïivoic commandé , & quant ikeu-> 

frant pièce devifé. Le Seigneur 
e Saintré , fers 1 genoulx fe miftw 
Puis à Madame dift. A ma très* 
liaùlte DeelTc , fans çer tint & & 
humblement comme je fçay , SS 

Îmfa grâce, pardon , mercy Se mli 
cricerde vous requfers., Et de quoy^ 
iiift Madàme mon 1 amy t Madame-' 
'dift le Saititré , du temps qull é 
que je fuis voftrc ttes-humbleferf^ 
fcon & loyal ferviteur , oneques en 
ttioy n'y eut tant de bien , que pout 
l'amour de vous j'euffe nul fairt* 
d'armes emptins. Mais rousceultf 
que j'ay faits,. 8c ou je me fuis trou* 
.yéont efté par vos commandemens^ 
par vos confeils Se advis. Et pour 
te que j> me çongnofe fi grande 
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ment avoir mefpris & failly i ÎC 
que, trop mieûlx vault Faire bien 
tart , que jamais, pour ce Mada- 
me- très- humblement vous fupplye,, 
& requiers que cefte emprife pour 
l'amour ; de vous rnoy dixiefme ay 
mife avant, & emprife déporter^ 
vous plaifc pour la oremiere fois ; 
de voftre main Taifeoir fur mon 
çfpjiule, ainfi que tous mes coin* 
pàlgnons ont fait,, au bon gré de 
leurs Dames:, lefqucls fout tels, & 
tels , . & lors les nomma tous , it 
çn ce difant, tira ton emprife de 
fst manche , enveloppée d'ung de-* 
lié coeuvrechief , , & en luy prcfcn-2 
tant , la cuyda^ bsrffer. Madame 
quant euft ouyes ces parollès très-: 
grandement fe courrouça , & ne 
yoult plus approcher,. puis luy dift,! 
*vez vous levez emprife de partie 
çà & là fans mon cungié 5 Jamais 
tant que je vive mon cueurnevou* 
aymera parfaitement. Qui fat e£ 
bahy de ces parollès, certes ce fut 
& Lor$ ^e grint à la regarder. Et 
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bb Jehan i>b Saint ri*, fis 
quant il velt qu'elle tenoit fon yrc. 
Alors luy dift , helas ! Madame, 
vcz cy povre nouvelle, quant pour 
bien faire , je doy cftre pugny , 
qui vous ay tant Se fi loyaulment 
{ ervy , mais mon cueur , mon corps, 
«ion honneur , & ma vie , pour 
*ous obeyr. Et ores que je cuy- 
«doiyc, en voftre fervicc faire mon 
dcbvoir , acroiftre grâce , 8c mon 
honneur , fault que je perde celle 
à qui je fuis tant tenu , hee ma tres- 
redoubtée Dame , fans per , ayez 
<le voftre -povre fervireur mercy,& 
cefte fois vous plaife me pardon- 
ner , car fi jamais j'y retombe, 

3uejefoye bien pugny. Alors Ma- 
ame luy <lift. Allez bien toft rom- 
pre voftre emprife à vos compai- 
gnqns. Helas / Madame , & corn- 
xnent * car elle eft ja fi avant , 
que fi c'eftoit ma mort ? op Kia 
vie , je ne puis penfer que s'il 
fne feuft poffible, vous eftes celle 
que fur toutes je doibs obeyr le 
j>lus.Ec pour ce Madamc,à genoulx, 
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jj# Histoire 
& à jointes mains, jcrcs- humble? 
ment je vous fupplye , que lyç- 
ment , Se de bon cueur me pardon- 
nez , & que mon çmprife medez 
icy (a). Et de furplus ne vous fou- 
cyez , car j ay efpoir en Pieu , ÔC 
xioftre Dame , qu'ils nous en feront 
çomptans.Et à ces parolles, Madame 
tout morvement la print , & fur 
rcfpaule fcneftre l'affiû.Et puis moy- 
r tic ouy moy tié non > elle fouf- 
frit qu'il la baifaty : puis pour l'heu- 
xe tarde , de elle print congié très? 
.humblement s en partit. Et à tant 
je kifferay cy à parler de Mada-r 
me , & diray vde la venue au* neuf 
çompaignons au Seigneur de Sain- 
tre , & de leur très - bpHc aflferrh 
blée en fon logis, 

(4) M'attachiez fur l'épaule, 
(bj Triftcment v prerqHe cn jl|JV^pi 
Rattacha* 

fi 
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Chapitre LXVIL 

Comment les quatre compagnons 2 
vindrent le matin devers le Roy* 

L'ACTEUR. 

I^T Endemain , qui fut le premier 
JL- Jour de May , & que les neuf 
compagnons furent bien matin an 
'logis de Saintré, pour abréger après 
que leip Mefle fut kans {a) ouye , 
le Seigneur deSaintr&cn fa chartibra 
«Tenir les fift. Lors à chaCcun don. 
fia fa robbe de drap de foye* a véc- 
ues les vifieres d'or, & d'argent 
trochées ainfi qtfavea: ouy, puis 
fift yenir les dix chappeaulx , fi 
fceaulx , te fi apparans , comme 
Ils cftoient, & puis chafeun fom 
l&erclc d'or , Se d'argent # pour faia-j 

Oà Dans l'Hétel de Stintrf. 
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5*31 Histoire 
dre fur leurs robbes, dont tousfur 
rent «fmerveillcz. Alors demanda 
les vifieres 5 puis de fes mains à chaf- 
cun pour cefte -fois fur leurs ef- 
paules feneftres attacha , & en 
«riant leur demanda comment chaf- 
cun eftoit contant de fa Dame. 
Helas , mais il ne dit mye de la 
fienne , ne la fainte douleur , que 
fon trifte cueur portoit. Et quant 
ils furent pour yffir tous , hors de 
Fiioftel. Là furent les dix fringans 
courfiers tous blancs, qu'il avoic 
feercttement achaptés tous enhar- 
nachés de mefmes draps , dont 
leurs robbes eftoient , qui au bout 
des pendansou meilleu , & par les 
carrefours (a) eftoient femées de 
vifieres d'argent, dorées ; pour les 
Chevaliers, & blanches pour les 
Efcuyers. Et lors fut garny de trois 
dez , & dift, à fortune de chaf- 
cun, celuy qui plus aura de points, 
à la veue de l'oeil ehoifîra. Lom 

(*\ t C'cft à dire dans les endroits de, 
la broderie q*i fe croifoient. 
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chafcun qui mieulx peut & fceuc 
f en reraercya , difant 1-jung à Paul- 
tre^ne futoncques tel? Et au mon- 
ter , chafcun fut pourvcu de nou- 
veaulx , & femBlables efperonsqui 
dorez [eftoicht , pour les Cheva- 
liers ; & argentez , pour les Ef- 
cuyers , dont les courrois eftoient 
de tiflfus de foye , comme l'en les 
(buloit à bon temps porter. Lors 
a- Tyffir de Thoftel , veiflïez che- 
▼aulx faillir , bondir en l'air , crier, 
Jiuer y où chafcun acburoit , & fu- 
yoit,. que oneques chofe plus jo- 
yeufe à veoir ne fût. Et; ainfi s'en 
allèrent en la grant court de l'hof» 
tel de fainâ: Pôl. Lors chafciin fa 
jôyc renforça , car bien fçavoient 
que le Roy eftoit efveiilè. Et quant 
le Roy oyt le bruyt des gens, fift 
lever les Damoyfelles qui en la 
chambre gyfoient , pour fçavoir 
que c'eftoit. Lors allèrent aux fc- 
neftres , treillis. Et puis au Roy 
dirent. À Sire, Sire, venez veoir 
la granc merveille , que oneques 
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f}4 HnteiRt 
fi belle chofe ne vifmes. La ftoyn^ 
qui pas ne dormoit , defîrant à veoir 
que c'eftoit , drfï au Roy, allons 
Tcoir que c*'cft* Lors revindrent 
îcs Danwyfelles , de joye fi efpri- 
fes , que à peine fçavoienc elles par- 
ler* Lors le Roy , & la Royne (î 
firent habiller , puis îe Roy , a 
tout fon habillement de nuyd (a) : 
fur fa tefte , vint a la grant fenef- 
tre , Se la Royne aux treillis* Et 
quant les dix compaignons, qiiî 
fringoient & chantoient , apper- 
ceurentle Roy^ Lors tous vetsluy 
coururent, & puis quant ils apper- 
ceurent la Royne, à haulte voi# 
s'eferierent, Sire , Sire, le tres- 
bon jour & le très- bon may voué 
foit huy (b) donné. Et le Roy leur 
dift 2 Bon jour , bon jour , com- 
paignons. Alors le Roy, & la Roy- 
ne fe retrahirent pour eulx habit- 
ai} Avtc fou bonnet Se robbes de 
(fit Àujoufdlœjr. 
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£e Jehan bi Saïntelb*. 
ici y Se les di* compaignons def- 
cendirent* , & vindrent en k cham- 
bre du Roy , qrfiïs f rouverent ac- 
compaigne de tes varlets de cham- 
bre , qui Tabilloient. Alors tous 
les Sttgneufs £ genoulx , & 1e SeU 
gneur de Saintrécoromenéa fe pre- 
mier y Se dîfê , Nx>ftré fouveraiiî 
Prince, MefTeîgneûfs mes Frères , 
qui cy font , & moy en leur com- 
|>aignie y avons fous aujourd'hui 
voué que , à voftrebon congié , & 
licence, nous porterons cefte em. 
prife d'armes fur nos efp^ùlîesfe- 
neftres, que cy vccs y par ï'cfpace 
de trois ans , & fe iurplu* ainft 
qu'en cefte lettre de nos armes pour- 
rez plus à plate veoir,vous très hum- 
blement fupplyanf , que voftreboit 
plaifîr foit la nous laiffer pourfuir.. 
Et quant le Roy entendit cefte nou- 
velle ' y Se vit fur les cfpaulles leurs 
emprifes y ne fut mye bien comp- 
tant , & leur dift mes amis vous 
faides comme celuy qui efpoufe fa 
caufiac >> puis en demande di(~ 
lYyàiij 
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Îïcnfacion. C'eft à vous tous cho* 
e mal fai&e , d'entreprendre , Se 
puis d'exécuter 3 fans le congié dç 
Ion Maiftre & Seigneur ou de- 
celuy qui a (on pouvoir & fa char- 
ge, & qui vouldtoit regarderais 
rigueur f quelque bien qu'il en ven- 
fift il en devroit tres-gricfvement 
cftre pugny , qui le fait aultrement. 
Et endifant ic elles parolies , print 
leur le&re d'emprinfc^ puis leur 
commença à dire je verray qu'il 
y a. Et quant à vous Saincré vof- 
tre cueur & vous ne centrez ja- 
mais d'entreprendre armes & voya- 
ges , il me fembfe que c'eft affez* 
Ah a Sire , dift Saintré ce n'eflr 
myc mon cueur ne moy y mais c'eft 
hoaneur qui a ce nous efmeut,en 
laquelle vous partez (a) y Se à tant 
le Roy fut preft » Se s'en alla à la 
Meffe. 

A ces parollcs arrivèrent Mef- 
fieurs les fircres du Roy , qui vi- 
rent les dix corapaignons ainfi ha* 

Ç*} A?«p*ru > 
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déJbhàn di Saintkb'. 
billes , Se leurs nouvelles emprin- 
(es , aufquels firent leurs % révéren- 
ces , pui& leur recommandèrent leur 
6it v mais ils dirent , quant au fait 
des cmprlfes , Monficur a tres-bon 
droit, Se vous avez mefprinsfrf) , 
jaçoit ce qu'avez retenu fon con- 
gié plaifance, & ordonnance, car 
& aultrement eftoit ce feroit tres- 
fîmplcmcnt befongné(Aj > nous ferons 
avecques luy, & l'en prierons. Après 
le Roy Se les Seigneurs ne tarda 
guiercs que ta Royne vint > qui à 
très graiK joye les receupt. Après 
▼int Madame , qui guiere de chie- 
le nç leur fift. Lors furent tous au 
fervicede la grant Meflfe. Làvcif- 
fiez Dames y Se Damoyfelles , Ghe* 
valicrs y Se Efcuyer* regarder par 
merveilles ces eompaignons. Et 
quant le Roy fut en Ll chambre , 
appelle Meflèigncurs les Frères , Se 

(m) Mefprins vientdemal ) & de pren- 
dre , c'eft à dire ici * vous avez mal gris 
vos mefures. 

Ce feroit trcs-mal fait,. 
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kur monftra leurs lettres d'armés; 
Et puis leur demanda confeil : & 
pour abfegeï la eonclufion fut tel- 
le , que pourcéfte fois le Royleuf 
eh donna cengié,aîns que far peine 
d'indignaciton , & d'en eftre pug* 
liis, culx , ne aultré de fon RoyauU- 
me ne portaffenf emprife devantf 
fon bon plaifir. Alors tous le Yind- 
tent tres-humblcmenÉ remercier , 
quant les feftes furent paffées, ntf 
cefferent d'eul* mettre en point t 
& par tous tes fours delà fepmai- 
Aes faire robes pareilles 5 pour leur» 
corps, & tous leur gens d'une -li- 
vrée , & les hat nais de fedrs che^ 
Vaut x y qui eftolt ftioult belle cho*- 
fe à veoir. Que dirois-je tout le* 
Royaulme en bruyoit, 5c en de- 
fnentiers qu'As s'&abilloienf , Sain- 



une tres-beîle lettre d'armes , ad- 
dreffans à la Court de l'Empereur^ 
fi comme la principalle des aultres r 
& incontinent par le Roy d'arme* 
4e Normandie les fixent porter. £f 



tré & fes 
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icy laiflcrayà parler ungpeudcfea 
chofcs , & rcviendray au lurphis de 
la matière» 

Chah tue LXVIIÏ. 

Comment le Foy parle à S*intre 9 
& des dons qu'il luy fift 9 & 
k fa comfaignie* 

L'ACTEUR.' 

EN demenders qu'ils s'habif- 
loicrît , tout ainfî qu'avez ouy % 
le Roy qui aymoit Saintré luy dift; 
Saincré qui vous a efmeu de cède 
cmprife faire, fans mon congié % 
Oè font les feellcs (d) des promet 
les de fortune qui tant a eftc pour 
vous , qu'elle ne vous puifTe revoc- 
quer? Et d'autre part , lyre dcr 
noftre Seigneur ne la craignez vous* 

(*y Od eft la sûreté : comme s % $l 
df/âît la fortune vous a-t-ellc dormit 
4es lettres bien fcdlécs y &c 
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54* HnToiÀi 
pas , qui nous deffend celles vaines 
chofes ? Êt s'il vous en a , par tant 
de fois enricKy, & de tant luy en 
cftes vous plus tenu , & vous vous 
devez garder de plus l'ofFcndre , 
fi vous eftes bon chrcftïen. Ores 
que ccftc chofe eft fi publiée, qu elle 
né fe feule tctàumft , pour ceftfc 
fois je m'en contente, & vous def- 
fend que n'y retournez plus. À a; 
Site dift il, pardonné me foit,s'il- 
vous plalft, dift le Roy je vous 
pardonne de tres-bon cucur. Où' 
Entendez vous faire vofr armes j% - 
Sire nous entendons le* fignifier à 
ïa Court de l'Empereur , & fi & 
rte trouvions que nous VUeille dé- 
livrer , nous les figftifierôns à- là 
Court dii Roy d' Angleterre , ef- 
perant que /én l'Urtg de ces detix<ne 
faillirons ihye (a). Ôr bien dift 
le Roy, quels habiilemcns, quels 
gens ferez vous tous à une bourfc r 

WNous ne manquerons pas dé Che« 
talicrs qw combatent contre neus,* 
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de Jch An m Sàîntre\ 
ëu comment ? Et quant le Roy 
eut feeut la refponce de tout , il 
iuy dift. Je vous doaray quatre 
mille efeus ^ Se à diafeun de vos 
compaignons mil cinq cens. Et 
la Royne luy en donna mil dnq 
cens , une pièce de veloux eramoy- 
fi , tout empourpré , & cent mars 
de vaifelle d'argent , & à Chaf- 
çun des aultres Gx cens efeus , aux 
Chevaliers, à chafeun une pièce de 
yeloux gris, & aux Efcuyers une 
pièce de damas auffi gris , & Mef- 
îefeneurs luy donnèrent chafeun 
nriUe Se cinq cens efeus , Se qua- 
tante mars de vaifelle. Et aux aul- 
tres à chafeun fîx cens efeus. Et 
ne tarda gueres que leur partemeflt 
fut. Et quant le jour fut venu , ils 
vfndrent tous prendre congié du 
Roy, de la Royne, de Meflci- 
Çneurs , des Dames dont des beaulx 
parlera , qui leur dirent 0c de leurs 
biens remercier je me pafle , pour 
aux fecrets, pleurs, Se plains, SC 
«es doulx angoiffcux foufpirs , que 
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$4* HïSTOin* 
le tres-doulx cueur de Madame 
£aifoit , du département de fon amy, 
dont plus que oneques , mais loa 
partement luy deplaifoit. Et toiu- 
tesfois s'en failloit il départir. Et 
jjL t^nt laifleray à parler du con$ 
gié qu'ils ont pris & de leur vo- 
yage y où ils vont à la Court de 
l'Empereur. Et diraydu dueilqup 
Madame maine , Se cPung auurp 
nouvel party, 

Z)h grant dueil de Madame J &. 
de fin ftr&mm de la Court* 

r Madame , qui eft ainfi demourlo 
fcalle d'aipy ne voit batours^; 
«îc jouftes , dances , chafles ^ ne 
Aulnes déduits y où fon cueur peuft 

(>rendi;c plaifir. Et quant elle voie 
es amans, per à per devifer, & 
jouer enfenvble* lors renouvelles 
jputes les douleurs $n foa cueur j 

M £çb9U* tft «ae joafte dt lance; 
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?E JfiKAN »B SaINTRI*. 54J 
& tant que à cette langueur fut 
«hurtée (a) y tellement quelle en 
laiflbir le boire & le manger , pou£ 
jcufner , & le dormir pour veil- 
ler, & tellement que peu à peu fa 
♦tres-vive face collorée , c'eft chan- 
gée en tres-p^lle couleur, dont cha(* 
cun Srefmerveilloit. JLa Royne qui 
4a voit mal difpofée , pafle & pen* 
iîve - y piuûeurs fois luy demande 3 
^qu'elle a, Madame dift elle cen'eft 
çiens: vous fçavez qu'entre noiisfeiq* 
mes fommes malades , quant il flou* 
plalft.Mais à bon efcient,belle Cou- 
jine,diâ:es nous que vous avez, &: ou 
ce mal vous tient , 'Se fi nous y 
pourrions ayder, car vous devez 
eftre certaîne,que de tfes-bon cueur 
.pous vous y ayderons, A ma 
-très - doulce Dame , humblement 
Je vous remercie , & fur ce finercat 
leurs parolles , mais la Royne qqi 
bien Taymoit f n'oublia pas man- 
ier fon Médecin, Hue de Fifol, 1 
fres-fuflSfant Médecin , Se Pfcilflte 
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fophequi de part la Royne 3 fc la-' 
forma de fon mal , & luy ordon- 
na qu'elle gardaftf on eftat, &que 
le matin la viendroit veplr. JEc 
alnfi fat le marin, que Maiftrp 
Hue eut tout bien veu fon faûft, 
trouva fon corps fain , & nedfc d,c 
Couleur de tefte , de fiebvrcs , & 
de tous aultres maulx fors que en 
fen cueur avok douleur jenclofe, 
que & briefvement n'y cftoitppuc- 
yeu , fans remède que en danger de 
mort eftoit, car par celle eftroiâs 
douleur, en elle mouroient tous lçs 
efperfcs refpondans à fon cueur , 
'Zc que ja prefquetous eftoient op- 
: piles : toutesfois, au mieulx qu'il 
• peut , il la reconforta , puis luy dift 
W adame,au regard de voftrc corps, 
je le treuye bien difpofé, mais v©f- 
cre cueur nei'eft raye, quia e» foy 
aulcune granr douleur feerctte,que fi 
pourveu n'y eft brièvement , v.pus 
.tomberez en une grande langueur 
tres-forte d'en guérir , & pour use 
Madame oftex vçjtf ç$ç faylçur j 
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&b Jehan »e Saintre'.*^ 
& je pcnferay du furplus. " r 

^Hf df/f Madame a Maiflre tiney 
& comment il la réconforta. 

Quant Madame eut ouy alnfi 
Maiftre Hue parler de fon mal * 
luy dift Maiftre Hue , lafle- {a) 
moy y je n'ay douleur en mon Çucuç 
que une , en laquelle de voftre pa- 
rolle ieullcmentmepovez bien ay- 
der. Et par ma fby, fi ainfi vous 
plaifoit, jf vous en ferpie à toufr 
jours mais tenue, & oultrece, je 
vous donroyc ung bon mantel de 
la plus fine efcarlate que l'en pour- 
ra trouver. Quant Maiftre Hué 
ouyt parler de mantel d'cfcarlate y 
a tres-lie chère (b) luy dift. Ma- 
dame commandez moy ce qu'A 
•vous plaira , car il n'eft chofe que 
a mon pouvoir, pour vous ne face; 

(*\ Hélas. Cëft It Koîme des Ica-; 
liens. 

tf ) Avce grande Citisfaâionu 
Tome lè % z 
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s voire Malftre Hue , dift MadaJ? 
me , nous vous en remercions z 
Médecins font Confefleurs , & ce 
que. je vous vueuil dire ne toucher 
à voftre defhonneur , ne domma4 
ge y fi vous prie que le tenez fc-v 
cret.. Madame dî&es hardietnent^ 
car jamais parolle n'en fera par moy 
dide* Or Maiftrc Hue nous vous» 
difons que la defpïaifahce & ma-* 
ladie de noftrc eufeur h'èfr^'fôrs qu& 
du defir que nous avons d'aller dëù&: 
tnoys ou trois, nos Serrés iSeVfef. 
fiter, dont il eft grant bçfoing^ 
icar il y a plu*: de feize ans qitettôtfc; 
n'y fuîmes > dènt nos affaires riè: 
yallent que pis , & nous %avohi, 
^ue fi Madame ht ) fçaVoit qûè dèu 
jkqus Vcniflr , qu'elle n'en ferôit pfe> 
contente. Ho Madame, dîtt Mai6-' 
tfe h*ue , j'en pretis la charge, Sfc 
"faites bôîlfee dftère , cit Vtàsyte±l 
& fçay' bien la façon cpmmcnr. 
Il faut <jC& trois ou quatre jours* 
yous tenez ei3 chambre^fc du 
(*j U Reines 
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plus laiffez faire à moy. £t Maif- 
tte ^Hue vint à la Royne, û luy 
«iift, Madame, je viens de veoir 
voftre Coulînc. Helas dift la Roy- 
nc , Maiftre Hue comment le'fait 
è\\c(aj i Madame pour le vour 
dite très- petitement, n'y voy qu'un 
fcùl remède, Lafïe (b) , que dic- 
tes vous? & quel remède ? Pour 
"J&ieu Madame, qu'elle s'en voyfc 
cflbatte, en fon air naturel, deux 
taoys, ou ttols. Hëlas I fc die y 
ëftoit , feroit elle guarie l Madame 
^ift Maiftre Hue , j'efperc en Dieu 
que ouy, & je voys penfer defes 
viandes & d'aucuns deéfcuaires con« 
Ibrtatifs. La Royne s'en -va incou» 
iteent veoir Madame , qu'elle trou- 
va couchée en fon lift» Lors la 
réconforta au mieulx qu'elle peut: 
efpecialiement qu'elle feroit tantoft 
guérie , s' elle eftoit en fôn air na- 
Iturel, .comme hf avoir dit Maife 

(*) Se portc-fcçlle. 
Uj Hcl** 
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trc Hue , & que pour Dieufiftbonr* 
nechere, & fe difpofaft d'aller 
où elle vouldroic pour fa fanté ,. 
& guarifon trouver. Madame y 
qui autre médecine ncqueroit avoir,, 
que de fuyr le defplaifit que foa 
cueur fentoit , quant elle veoiç les 
aultres amans dancer , chanter y 
jpuer y . Se les ungs avecques les 
aultres devifer, & elle ne povoit 
ainû faire ,. jufques à» la venue de 
(on ttes. parfait amy : fi. prlnt en elle 
refeonfort, de s'en partir, &pour 
abréger le plus toft qu'elle peut 
prlnt congé du Roy, & de la Roy- 
ne. La Royne ne luy donna congé 
que deux moys s' elle cftoit en boa 
point , luy promedanf de revenir*- 
It lors prent congé ? & s'en vsu- 
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C H A B r T K B LXIX* 

(Comment Madame efi en fonHvf- 
telvcnne+Et comment mla fiftop. 

L'ACTEUR; 

DR, nou* faulr il laififer k nom 
du pays, de la rerre, & de 
fon hoftel où< ellealloit, catl'hif- 
tolrc s'en taift., pour aucunes cau- 
ses & chofes qui après viendraient ; 
mais feindray. que fon principal hofi 
«1. fotfà une lieue d'une princi- 

Ealle cite , & à une- aultre lieiie de 
jndit hoftel, fuft une Àbbay* ;, 
que fes predecelfeurs fondèrent ^ 
de de celle Abbay^ , n'avoir que 
aultre lieiie juîques à celle cité,donc 
par ainfîl'hoftel de Madame, l' Ab- 
baye , 8c ladide cité cftoient ainfi. 
eareme en ung trepièr. 
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Ih l* venue de Madame, & delà 

fc <£* chéri des gens\ 
du pays. 

VA G T EUR. 

QUant la nouvelle fut par le pays» 
fceife de la venue de Mada-; 
me en fon hoftei , Seigneurs , Se 
Dames, Effets, & Damctyfet-; 
lès-, Bourgeoys Se Bouigeoyfes lo> 
▼ont veoir : dsnt par leur venue 
fon grant dueil commença a ^paf- 
ffer. Et à tant laifferay cy à^pat* 
1er aulcun peu du fejour de 
dame, & diray dfc i'iAbfcaj^ i*g 
iJeDamp Abbéz. 



* 
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SB JlTVAV M 'SAINT*!* fft 
p*rU de DaTtip Ahkh ^& iv 

E'AGTEUKv 

COmme fày dir, ceffe ABbaycj, 
qui cy n'a point de nom , les* 
predeceffeurs de Madame la fon*j 
Ocrent, Se tant y firent de biensv 
que aujoûrdlmy c'èft une des dhtv 
Meilleurs Abbayes dè France. 
©Sftip Abbés ,. qui pour lors et; 
«oit -, fat 'fils d'ung tres-riche bou^- 
geoys lie la ville, qui pour don*; 
Se pour pîie*& de Seigiueutt , auCr 
£ des amys de Gôurt de Roimner;, 
^onna tant que foâ fils en fut Ab- 
tëé -, qui de Tàrfge de vingt - cinq] 
4ns cftbit gratod dfe corps , fort d£ 
babille pour tÂlttter v faillir , gecw? 
ter (:à) barres , pierres , à la pauk» 
*e jouer- , tle: «rônvok moyœ ^ 

W Vbaàd%xççlk«îffl quarts 
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Chevalier , ne Efcuyer , ne Bour* 
geoys ^ quant il eftoit à fori privéf} 
qui riens fiftàrluy (*). Que vous dî- 
roys je } en toutes joyeufetes sem- 

fJoyoit affin qu'il ne fait trop oy- 
eulx , & d'aultre part , large & li- 
béral dfe tôus ces biens , dont et 
toit moult aymé , & prifé de tous; 
<^uant Damp Abbéz feeut la ve- 
jiue da Madame,, il fut très» jo- 
:yeulx. Lors fift ung de fes chars 
charger dé cymiecs de cerfs v de 
hures , de coûftes , de fangliers , 
de lièvres, deconnifts, de iaifans^ 
*ie perdrts, de grans châppons* 
•de poullailles & de pigeons , fie 
4ine queue de vin de> Bcaulne , Sç 
•Pcnvoya prefèntcr à Madi#e 
me , luy lupplyant qu'elle printen 
;gré. Madame, qui vit ce beau 
prefeot,. ne demandez my&fî elle 

* <*) Il n'y avoir çerfonçequi far it 
Ùl force & de fon addrefTe, quand il 
•vfo diteniffoic ainfi dam foi* paro- 
lier. 

fo* 
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Éut joycufe 5 Se commanda fefto- 
yer le prefenteur Damp Ab- 
bcz remereyer. 

En ecluy temps on eftolt près 
de Carcfrne , & en l'Abbaye ef- 
toient de grans pardons le Lundy , 
Je Mardy , le Mcrcredy, & le Vea- 
jredy de Catcfme. Madame , 
cfprinfe de grant devocion, fe dé- 
libéra d'y aller. Mais que lapref. 
jfe du peuple fat pajïee, & les quinze 
premiers Jours. Lors manda à J)amp 
A-bbez quelle y fçipit demain à. 
la Méfie en fou Abbaye , pour 
gangner les pardons. Pamp Ab- 
îmez s <qui onçques ne l'avoir veue 
<en fut très joyeulx. l-ors ordoivi 
«îia a parer le grant autel de BLe* 
Jiçques % l'oratoire , eu la chapelle 
pu gtfoienf fe? predcceflçprs \a)$ 
Poutre part mat*d*à iabpnne VkU 
J$ # Mtenjr lamproies < 9 faulmon*; 
Jit <£>uUr?s n^eilleurs poiftons à$ 

les Ancêtre* de la Dame de* 
Jcllcs Coufincs. 
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mer , & de eaue doulce que l'ai 
pourroit trouver : Puis comman- 
da les cftables à chevaulx appareil- 
ler de toutes chofes , Se fift fem- 
blablement afpparetller viandes de 
toutes façons , Se faite feux en plù- 
fîeurs chambres , car encores en 
cftoit faifon. Et quant Madame 
fut venue , Se defeendue à la por- 
te du mouftier,- là furent les Qf. 
ficiçts les plus nobles Religieux éé 
PEgWe, qui de par Damp Abbc$ 
à gcnoulx , ils offrirent tous les 
bcaulx ornemens leans , avec? 
ques leurs fervices , ce que Mada* 
me remercy a grandement. Et qiiénc 
elle eut fai&e fon obiacion au grarii 
autel , fut conduire en fa Rappel- 
le , pour fa Méfie ôuyr. Lots au 
partir , à la fin des heures , fut dt 
Damp Abbéz accompaigne efes 
Priéur', Se Convint qui àgëtioui£ 
lily dift, Noftretrcs redoubtée Ds- 
me , vous foyez la très bien venuo 
en voftre maifon^bienfommes ttes? 
lyez , & joyeulx , qdant Dieu nou| 
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a donné la grâce de vous y veoir ? 
comme noftre patronne , & fon- 
derefle Ça) vous offrons l'Abbaye, 
les corps , & les biens. Alors Ma. 
dame luydift, Abbé de çres-hont 
cuear nous yous retnercions , auflî 
fil Çftoit chofe que pour vous puif- 
iionsj faire, & pour tout le con- 
yent ', nous l'accomplirons detres. 
tboncueur. Alors Madame deman- 
de à veoir les RÎ^cques , Damp 
Âbbez fe leva qui à genoujx e£ 
*oit, lorspçent les clefi, les bras 
les oflemens des Corps fairi&s , 
à grant plante {b) qui là eftoien^di- 
fant Madame, cy giftlc très- vail- 
lant Prince iiôftre premier Fondeur 
{c) , qui des premières conquefics 
,de la Terxe Sain&e , apporta 
/ce chief, cefte main S^ccs os d& 
^leffieuw tel & tel, & Sainéte teU 
fa , -Uoxddfp^Jm frera dojtina 

U) Fondatrice. 
'f&jj^fc grand nombre» 
& Fondateur, 

À.aij 
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céans ces gratis doids , & ces nu* 
(chouercs, & ces os de krats de Mef* 
fîeurs Sainâ: tel & tel , & Sain&e 
telle : & pour abréger, ont tous 
vos prcdeceiTcurs donne towtes 
ces Reliques , Se fai&e cefîç 
Eglifc & grant partie du furplus, 
tel que voyez , & le furplus ont 
faiâ mes predecefleurs Abbés, & 
les Seigneurs & Dames mes voy* 
fins , qui gifent céans. Quant Ma- 
dame eut les Reliques baifées ^ fip 
donné une çhappe (a) , & les deux 
tunicques, avecques le parement 
du grant autel,tout de bel fin veloux 
velouté cramoyfy^ & tres-riche* 
ment broché d*or. Et ce fait, elle 

(<0 La Chape en ce temsli fer- 
voie de Chape Çc de Chafublc , elle 
étoic faite comme un manteau qui fc- 
roit: coufu par devant" , 6t où il n*f ; 
aiuroit qu!un trou pouf pafler la tète -a, 
guand le Prêtre ou l'Evêque marchoit 
les bras ne paroiflbie ne point , $c;quand 
il étoic befoin à l'autel on relevée 
la Chape des deux cécez. 
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s'en cuyda retourner, & tandis que 
leurs chevaulx des charriots &aul- 
tres mengèoient, qu'on haftoit pour 
brider, Damp Abbez mena Ma- 
dame en Ta chambre chauffer , qui 
eftoit très- bien tendue, ne<fte > ta- 
picée, & Venéçf*) comme ecluy 
qui bien aife & joyeufement fe te- 
nait , ic comme très bôn compai- 
gnon , dift à chafeun Taillons tous 
hors ^ & laiflbns chauffer Mada- 
me , & foy un peu aifer en fon pri- 
vé (b) , &ainfi fut. Et qûknt Ma- 
dame i & toutes les Dames , 8c 
Damoyfelles de fa compaignie fu- 
rent çres-bien chauffées , & ay- 
fées Ifc) 4 Madame fîft demander fe 
les chariots eftoient prefts : Lors 
Damp Abbez qui ja avdit dit au 
Maiftre d'hôftel que Madame dif- 

' (*> Qui aroit des fttaêtres- garnie* 
de verre. : 

(f) fin fw particulier (e rnftwe i 
fon aife. . ' 

(0 Quelles fc furent miles à leur 
aile. *- •■ 

A a a iij 
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neroit lcans , & que le mangé et 
toit appareillé y luy priant qu'il lu y 
voulait tenir la main. A ces pa- 
rolles entra devers Madame Damp 
Abbez , lequel la mena en fa tres- 
gentè fallette x telle comice une 
chambre. de parement , très - bien* 
tendue , tapicéc , & natee , & les 
feneftres verrées & très beau feu ,. 
& illecques cftoient trois tables cou* 
vertes de tresbeau linge merveii- 
leufement , & les dreflbirs (a) 'gar- 
nis dç très- belle veffelle à gtani 
largefle , Se quant Madame vit Tes 
tables mifes , dift a Damp Abbez 
voulez vous ja difner.Madamen'eft 
il pas temps , il eft tantoft midy : 
mais il l'avôit fait avancer , incon- 
tinent midy frappa. Madame qui 
ouyt fonner my4y fe voulut hafter 
de partir. Et quant Damp Abbez 
vit quelle vouloit partir : il luy 
dift. Madame par la foy que je 
vpus doy , vous ne .pattirez , juf- 
ques à tant qu'ayez difné : difné 
(«) Les buffett 
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4ift Madame ? certes je ne pour- 
çoyc dempurer , car j'ay moult r 
befongner. He Maiftre d'hoftelj 
& vous MefdamesfoufFrerez vous 
qoe je foye de ma requefte reffu- 
fe ? Alors les Dames & Damoy- 
feiles, & aulcunement le Maiftre 
à'boftei, qui jeufnoit (a) , Se avoic 
bon appetit > penfancqae tropmieulx 
4lfneroit ,« que de l'ordinaire de 
rhoftel y l'une guignant & boutant 
l'aukre % tant- prièrent :g pour 
fa ptemicrç requefte clç Datap Ab? 
tez que Madame feçon/intlt» 
Damp Abbez comme joyculx , gra- 
cîeulx, & amyable, à genoulx pref* 
tjement (e raift, & Madame re- 
mercya , SC auffi Iqs aultres Dapies, 
$c Dacnoyfelleç. J-Ots «furetlt, les 
cbevaulx retournés es eftables y dont 
toute la compaîgnie, jaçoit ce qu'ils 

[4) Etait à jeun. 

. L'une dé fes femjaes ljii fai* 
fa,nt %^ de Uoeuil d'accepter le dî- 
itcr, l'autre la pouffant. 

A aa iiij 
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tufient bien defjeunez ; fi en fu- 
irenr ils très jôyëulx.Ores dift Damp 
Abbez^Madame vous eftesou fainéfc 
temps^e pehitence,&pour cene vous 
çfmerveillez point fi vous eftcs pe- 
titement fervie., & pour attitré rai- 
Ion quejufquès au foir bien tard $ 
de' voftf e< venuè' n'en 'fçaj/oye rièns* 
Abbez dift Madame , nous ne peu- 
vons que bien eiftre. Alors Damp 
Abbez demanda i'eaue pour la- 
ver lesmams^ quf eftoit toute eâue 
roffe tiède , dont Madàitié , r & Ici 
aultrçstitent granfr joye. : Madame 
voult que Damp Abbez comme 
Pielat lavaft le premier , mais il 
ne le voulut oftcques faire , pour 
donner lieu au* Prefttes'de Mada- ( 
me, il s'en allaku-drefibuer. Lors 
fut la table levée , & Madame dift 
à Damp Abbez qu il s'affift, Ma- 
dame vous eftes Dame & Abeffc 
de céans , feez tous -, Se laiflez 
faire à moy. Quant Madame fut 
âiïife' & au bas bout de fâ tàble s 
Madame Jehanne, Madame CaV 
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ttierinc , & le Seigneur dé Gency 
<jui avecques elle eftoit, y furent 
affïsàla féconde table. Le Prieur 
du Couvent , Yfabel & aultres t>a- 
moyfelles & deux ou trois Efcu- 
yers, & Meffire GeofFroytde Saind 
Amant ris à vis de ladide Yfa- 
bel. Alors Damp Abbez une fer* 
viette fur fon col *'en va au dref- 
(ouer au vin , & fervit Madame 
de touftées (a) à lypocras blanc, 
& aufli toutes les tables , puis lep 
figues de Carefme, avecques le fuc* 
ère rôfties , Madame qui hioult le 
prie de feoir , ne le peut faire feoir: 
difant Madame ne vous (bit en def- 
plaifir, je tiendray compaignie<au 
Maiftre d'hoftel & pour cefte fois 
je luy monftreray le chemin , & 
quant Damp Abbez fut venu 8c 
le premier mets affis , Madame dift 
à Damp Abbez, vrayément Abbez, 
& Vous ne j vous feyez , nous nous 

(m) ": Touftées!, c'eft à- dire rôties; 
tp^k^yiçûX, de Uftw qui fignififei&is 
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lèverons > Or bien Madame 
vuerl obeyr. Machiné voult ùitç 
retirer la table , mais Damp Àbbc# 
dift y ja Dieu né plaife que la ta- 
ble en bouge ja pour moy. Lôrs 
fift appewer upe ; efcabelle , &çv$s 
à vis de Madaïoç ung petit plus 
bas s'affift. Lors fatét lervir de viit 
blanc de Beaulne , puis du vermeil 
de trois ou de quatre façons , dontf 
tous en furent fer vis. Que vou* 
idirois-je les prières de faire bppnç 
chiere , & de boire, les ungs au* 
aultres y furent bien fai&es > fie 
- tellement que grgnt tetiips a Voit que 
Madame n'avoit fai&efîbonne chie^ 
re, dont en Madame à Damp Ab- 
bez, & Damp Abbez à Madame,* 
les yeulx archieçs de cueur y peu à 

ru commencèrent l'ung des cueurs 
l'aultre traite , & tellement que 
les pieds cou vers des . très - large$ 
çcuaHles jufques en ter pe; comment 
cerent de peu à peu Tung Taultrc 
toucher , & pub f uftg fur l'aultre 
marcher. A4br$ ce trea-enflanuné 
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dart d'amours fïert le cucur de l'ung. 
& de l'aultre. Tellement qu'ils 
en perdirent le rnenger > mais Dtfinp 
Abbez , qui de cefte quefte nou- 
velle cftoit fur tous le plus joyculx y 
boyt à Tune, puis à Taultre, que 
voulcivaus que je vous dye , onc- 

2ues ÀbUé ne fut Cî joyeulx , une 
Dis fe lieve, Se fait porter fon cf» 
cabelle devant les Dames, & là 
aucun petit s'afïîct & va au de- 
vant des Damoyfelles , k les prie 
4e manger & faire chiere joyeu- 
fe, puis va aux femmes de cham* 
bre, & boyt à elles, & revient à 
Madame & de joye vis à vis elle 
fe fiet. Lors recommancerent leurs 
aaxhiers d'amours plus fort i traire , 
& de leurs pieds Pung fur l'aultre 
marcher , plus quencores n'avoient 
faid , des aultres tres-bonnes chiô- 
res devins , ne de viandes , de lem* 

!>royes , ne de maints aultres poif* 
bns de mer & d'eaue doulce. Pout 
abréger , dont ils furent (ervis È 
dclaiffe quant à profent à en patf 
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1er plus avant, pour venir au fur- 
plus de Phiffoire qui eftgracieufe* 

Chapitrje L X X. 

Comment Madame & Damp Abbé^ 
' deviferent , & comment elle 
lè mmercya. 

L'ACTEUR. 

Q liant îes tables furent levées, 
& le Maiftre d'hoftei , & tous 
les aultres ailes difner , Madame 
remercya Damp Abbezdela bonne 
chère queluy avoit faide / & de 
parolles en parolles , de pas en pas 
furent à Taultre bout de la falle , 
où devinrent de joyeufetés jufques 
tous feuflent difncs. Et en demen- 
tiers que les derniers difnoient, pour 
repofer Madame , Damp Abbez 
fift de très- beau linge fon très- beau 
ti<ft appareUfer. Et quant lè Maif- 
tre d'hoftei eut difnéjMadame com- 
manda les chariots traire; Corn- 
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tncnt Madame, dift Damp Abbez, 
boulez vous romprè les boroies'couf- 
tumes âè céans? Et quelles font 
elles ? Madame elles font telles , 
s'aucunes Dames d'honneur, 
ou Dapioyfeljes y pnt difiic , il, 
ft.uk qu'elles & leur Compaîgnic* 
fe couchent , dorment , ou veillent; 
4bk en -y ver , ou efté, & celles y 
ont fbuppé. Pour celle nuyt je léuj 
ma chambre , & m'en voys 
-ailleurs coucher : & pour ce Ma- 
dame l'ufâige de celle yoftre Ab- 
fcaye ne deveç mye refufer. T>nt 
forent les prières de Damp Ab- 
fcez & des Dames , que Madamç 
fut gradeufc , St voùtt entretenir 
celle couftume. Lors Madame cn^ 
tra en fa chambre , Se là fut lp 
vin & les efpiccs appareillées. La 
-porte fut fermée, & Madame jufi 
tpjç* k vefpres s'en va repôfer. 

' . ' T t . • •• t. ; : ■ "i ". ; . - : 

' 1 
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Chapitui LXXI. 
Comment Damf * Abbtz. fut loué* 

QUant les Dames & Damoy- 
felles furent appareillées , lor$ 
Yfahel print à parler , & dift vous 
ne di&es riens Madame, ne vou$ 
aulttes fottes de la hoài>e chère 4e - 
Pamp Abbcz , & comment il nom? 
a feftoyez , & tenu aifes 4c hon$ 
vins & de bonnes viandes , & de 
bons poiflbns , à grant largëfle. Cer- 
tes dift Madame il me femble cftrc 
bomme de bien. Comment, dift 
Madame Jchanne , onçqucs fi gra<* 
çieulx homme ne vy, & vous Ma* 
dame dift Catherine!, vou* voui 
faifiez prier de demquren Ha dift 
Yfabel je me congnçus bien à fcç 
prières que la chofe alloit bien , SC 
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di Jehan m Saintre*. 557 
Pamoyfeitçs toutes enfcm^lc,ainfi 
que femmes ont accQuftumc louèrent 
les largefles , la joyeufeté , & la 
belle perfonne de Damp Abbez* 
tant qu elles ne (c fçavoient taire» 
Madame qui jaencftoitferuc,& qui 
{es ducils avoit oubliés ? dift à brief r 
ves parolles - } il cft tres^-horame de 
bien. Et en dementiers que de 
Damp Abbez parbtenc p vcfpres 
icotpmencerehc à fonner, & pour 
y eftrei fans dormir, les convinè 
|evet. Et quant vefpres forent die* 
tes , & que Madame cuyda njon- 
iter , Damp Abbez la print par U 
jÇtain^&cHeluy di&Abhez* héeott 
pmç mener vous x Je vous prié 
Madame, ditë Damp Abbte , que 
je vous maine i ung peu de col* 
|acioh 3 car il eft temps de la fai-! 
te.. Et en ce difaat Datfnp' Ab- 
fcé la vou^ prenr ^ par delïpu&s le 
Jim* & en eftjraiçgnane la main; 
la maine en la faite bafle bien tap* 
picée , & à l^on feuri, où étoit le 
dœlTotfej:, &1ésuaMe$ roifcs ? lç$ 
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falladcs deffus, creflbn , vinaigre? 
plats de lcrnproyes rofties , & col 
parte, & en leurs faulces, rougez, 
b.arbeaulx , faulmons rouftis , & ea 

J>afte grans carreauhc (a) , & gtaf» 
es carpes , plats d'efcrevi ces plains, 
& greffes anguilles renverfêes à la 
gailentinc (£) , plats de divers grais 
(g) couvers d'entremets , & gellce 
blanche , vermeille , & dorée , tar** 
très bourbonnoifes , talemoufcs, 8c 
flans de crefine , d'amendes 
grandement fuectées & peilçcs^ 
cerneaulx à l'eaue rofe > auiu figues 
de Melique , d'AUcgarde, ÔÇ àc 
Marfcille, & raifins de Garinthe^ 
6c maints aultres chofes : tout mi* 
par ordonnance en façon de b 
quer, 

t*) Brochet*. 

{h Voyez ]fi Cuifinîfr fiMn^UJ 
lettre g. v 
le) Div.crfcs fayeaçcs^Quporcclwntf!! 
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(Somment Madame fift fa çollacion 
fourrée 

MAdfamc qui jcufnoit , & ne 5 
penfoit prendra que des et- 
$iccs , & du vin trouva fes tablés- 
ainfi. garnies. Car le traître Dieu 
4'amours à fon difnerl'avoit fi ,fîere< 
jçpent àflaillie, que de fê$ dàrs amou* 
faix l'eut dSe ménger tbutç. rcm-£ 
plie : ncantmoiris nature fc voulc 
Scquitèr, qui luy donna tel appe* 
tit , qu'elle ne s'en, fît gueres prier.'' 
Eî quant les aultreé de fa côiti- 
^ignle virent' Madame affife, &* 
Damp Àbbez ou ' meilieu de là ix: 
Ble, vis à vis cjiafcun, où là plW 
^rant ■ partie le lalfletent au* prie~ 
res do Damp Âbbèz couler 

?ov sh ;oi*fJ ; o r t %iA 

Tome U B b 1 b * 
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confolcr : auffi pour obcyr a MM 
«lame & de l'acompaigner,aux deux 
Bouts de la table, & des&ux col- 
lés tous suffirent , & pour plus el- 
tre joyeufement , quàttrc ou cinq 
moynesdesplus graçieulx entredeux. 
Lors veifliez boire dautant, & men- 
get à ladvenant. Que vous dirois- 
je î la joye & la. lyefle y fut tant. 
& tellement, que à tel nombre de 
gens n'àvoit ©ncques efté faifte; 
mais fault pour cefte fois à grant 
regret & foufpirs, de Madame SC 
dç Damp Abbez, départir, mais, 
au monter ou chariot , Ulecquesfuf 
Damp Abbez,§c les Prieurs remer- 
cier Madame très - humblement ,' 
te recommandant TEglife & le 
couvant. Lors Madame luy dift , 
nous vous- verrons ,a(fez fou vent,, 
car nous entendons acquérir nol- 
ne part de vos patdôns , plus lar- 
gement que ères » dont tous en fu- 
rent tr^s-contens,.maisquapf |voùs 
Àbbe V nd°s vous' prions de vos 
ftans appataUde- vlandf Véus'd». 
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si Jehan Di Sartre*, pi 
portez , car fans faulte rou$ en, avçz 
e&é trop oukragétix (a) /jk n e** v 
voulions plus. Et bien Madame 
de la tqftée à lapeuçUe de duc 
au vin blanc , à lypocras , au rauf- 
çade* à la gç^f<&é;>ia mat^ 
levoifie , ou ait vin grec, toutainfi 
qu'il vous plaira après la Méfie, 
pour le danger du temps , ce ne 
deffendez vous mjre. Si fais dift 
Madame , car en ces 1 jours nous 
entendons à jeufner , jcufner Ma- 
dànie l ja pour ce "né laifferez à 
jetifner, & je vous en donray l'ab- 
folucion. Et à ces parolles Damp 
Abbez monta à dieval,& urtepiecd 
convoya Madame , èc puis print 
congié. 

<*) Cfff l'iuc té*t tm trop bien 
f& lés choies j oucrageux*ieœ4e*^faè. 

: De la rôtie âu fiiçcc,» j« n-ai p4r 
troarer ce que c*écoic que la poudre 

*** • -. . .■ 

,;:, t .-.v.É*--l'.-..-. 

Bbbij; 
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Gommtnà AtoMamy & fetomts* 
* fi Unirent Pung a rànltre de 
Damp Abke^, ; 

QÛan? b^mp ABbcz, fut pac- 
ty ,. le ajourné en ion Ab- 
^ayç^conî^ijMic^pt les douangçf 

mençk la première à parler, &: dift^ 
haa Madame, Madame, tant je 
vpus lpiujçqye^q^aRt vqw;je&i- 
fez.U Jbieûj quant; cil jviçnt-ù Alors»- 
©amo Jë^Wheaift^ 3 * 3 yra^^c . 
Yfab'èl v'6\û iJ ivtr tort V Stadamç ) 
entent y venir fouvent r dont à 
chafeune fois^y'/â^ elle difner. 
.Dift Madame ^CaSferine Tune êr 
[i d d a 
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JMadame y veinift i elle y dçùft dif- 
net : ne a^ii^ ne lôueroysr-je t pôinc 
que d4 fpjs.à^w|tr^:eljc prinç en 
•été fcffcç ^ çar. fur' ipa ' foy. îj 
fait - de très -bon cueur , fi je ne 
fuis decc^ç ; •>.. & ▼Ofulcntierfr & qui 



«s tous Ma4wms Q«:-^Wrj^f4f 
: bisn |- Mad$m& qfcUes, e*tf toutes 
ouyes rfifpo / n4it i U foffift dtf psendœ 
j^je fa brebis U. layiie^ & pour ce 
jg m'aK-efte rau^^oftfc & L à J* 
gflubfo. 4c4uç y à^lypp^as 5f &AMl r 
flps ytes delidoi^ 
qai nous dQyyenrbienfuffirc ; mais 
payement nous ientcndpns; à gaj* 
gWC t9»s c^p^ns i* fiM 
F** ^oa/r n^i%ijiQ f$ay<œ$ Jqfciswfc 

tel venus. Madame qui de canou- 
vel fc^ î ^jfl>^«plîtev^a^t -iarrcwui: 





B b b iij 
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ènflarûmé , toute hfcy t> ife Gëtk Ah 
foy plaindte, gémir , & fotifplrer , 
tant de crata&e | eftoit de té- 
Voir DampAbbea , &debiehde- 
*ifêr à JuyvlEt Dânfp Abb^a£ 
jtailly dé tfeltes^nil^ftes amoiirs^ar 
les doulx rëgâirs , & femblàtW,' qa' ils 
aVoient Pûng à l'aultré fàlds / ne 
«fat mye tàqite^iSlle riuytf à feteiit* 
iter > * éar (fôufpik y dfefift 
d'èrtflattibé^ aftidaftl lié garderie* 
bien toute n\iyiêèàM&At* Ét quant 
lé très defiré joat fet venu ; Ma* 
dame dift à les fetames qui pour 
mieulx & àtgTicm&itg&i&et 1 fefc 
pat dons , qué! VràyëttiW I 2>atof 
Abbez, qurPreteegftèfc, « hôfcU 
tne 3 à Ton feiiablant , de grstoft 
vociofft fe vouldrôitcorifeïïen 1 Lots 
dift Mad&me Jehktirfé^ Mâdatf» 
cè fetôfc btea fai**> '«iM^â*t>àiHé? 
je y fuis lflar. Lert M*datfié ■' fift 
monte* à cheval le petit Pèrtia dé 

\ d d -i 
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fa ■? chambre & manda à Damr* 
Abbez qu'il venift incontinent a 
cUc. 

Damp Abbcr fut diligeit r &> 
à Madame haftivementobeyt. Lots 
Madame , fai&e la révérence (*)• , 
prefent toutes fes femmes, public- 
quementluy dift. Abb|frpour plus 
dignement, gaingner vos pardons, 
nous femmes diïpaféesa nous con~ 
feffer. A Madame, dift Damp Ab* 
bez : ôres eftes vous avecques Dieu. 
Et Madame, qui eft voftre Cem- 
fefleur, pour luy donner qudoue: 
puiffande fi bcffbing eft > Lors oift 
Madame , il n f én y a cy plusdigne, 
ne plus fuffifant que vous. A Ma- 
dame c eft donCques à caufe de la 
cp0ffc y car di| fdrpitis je fuis le piar 
ygnorant de tousL : A ces paroHe* 
Madame en >fa chambtfe d'atour 
te à très- bon feu entra , & Damp 
Abbez dévotement la tnjt ï puif 
fot la porte clofe , & deux heures 
cllcdfc fes bïertfei&s , 8C am&dré lo- 

£*) Après avoir fair b xtiètthA* 
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yalle* trés^repentant ftccontrilleen 
tout honneur à jeu fans villennic : 
Damp Abbez la coqfeffa très- douk . 
céhjeût , Se a départir qu'ils fiuen»? 
Madame, sen alla ' à ifon coffret , : 
$c print ung tresibel & gros raby- 
balîoys (>*) en oriié , que en fon 
moyen doig^luy. mift , difant mon 
* çueur ma feuk<penCêe ; & mon 
vray ddir j pbur; mon tout féal 
amy je vous : rbtîcns , •& éfpoufe de r : 
cefté annel. Alors Damp Abbez' 
fi très humblcmehrqye il peutl'cn 
remercia : puis fe penfad'ung com- 
mun pre^erbe qui' dlfc eeluyqui; 
fprr, & rio periert/^A) y. fon loyfr 
pert; JL ors a Madame donna Tab-: 
îblucion, & par charité, k baifa» 
tres-doulceraent , & priât congié , 
âcàupaflfer qtfeilfaiék pk lâchant 
lprc>, tout faigèmentidrft aux; DaUL 
mes & Barooyfelles.,. jufqucs a 
qu'elle appelle nul n'entremes feurà 
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Se mes amyes jufques au retour ; 
\ Dieu yous cqmmecul (^Madame, 

3ùi pour reprendre fa couleur que 
es pénitences ayoit perdues , de- 
moura feulle aucunement. Ses Da- 
mes & Damoyfel!es,&tous fesgens, 
qui pour ouyr Mefle a&endoienc 
tant que lorlogc fonnarunfe heu- 
res. Lors Madame appelle Jéhaa- 
nette , & de fon plus lïmple atour 
$'a tourna , & pour mieulx couvrir fa 
face , fift mettre fon grant cuvre* 
chief , & en ceil eftat fimple & 
coye , de fa chambre yflîcles yeulx 
& la chiere (b) batfç , ya à la Met 
fe en devocion , & puis difner ; 
iC ainfi pafla ce jour. Lendemain 
Mercredy, quç recommença le par- 
don , Madame y retourna pour Ici. 
acquérir, Damp Abbcz, toutplaii* 
4c joye fift ^graot foyfon CQftéef ap- 

(*) I e «commande, 
i&) Le vifage tourné vers la terre J 
«Poules Italiens 9m ùtè^Ciera qui ûgnia 
jfic rifage. & 

Tmc * C e « 
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prefter , & appareiller ypocras 8c 
vins efttangés dç diverles façons 9 
harencs blancs, & forets > &aui- 
très viandes pour les compaignonsy 
& au fuxplus fift tres4>ien penfer 
les chevaulx. Quant Madame eut 
Mefleouy* , Damp Abbez la pretit 
par foubsje bras, & en fa cham- 
bre à bon feu la maine , où tout 
fc def jeûner eftoit appareillé. :Ec 
quant Madame €ut bien defjeunée, 
Damp Abbez la ptent , & luy dift, 
Madame , tandis que voftre com- 
pagnie fera bonne çhiere , j* vou$ 
veuil monftrer mon édifice nou- 
vel. 

hors de chambre en chambre 
tous -deux altèrent , tant que les 
Dames ne les feeurent trouver. Etjau 
.départir de la chambre fecrette f - 
Dtfmp Àbbez idonna à Ifaâzmç 
une pièce de fin yeîoux noir 3 &C 
plain que depuis tfecrettiement en- 
voya quetir. Et lors Mackrne en 
la gtant chambre de paremexjt , 
où tous cftoient > retin* , j& qu^nc 
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»» Jeh^n de Saintrb* < 79 
les .femmes furent venues , Mada- 
me » comme . fort courroucée les 
tenfa : difant : je vous avqye dit 
& cuydoycque vous me fuiviffiez' 
mais yrrns ayroez jnieulx garder le 
bon feu, & les' bonnes toftées , 
que reoy accompagner. A M*da- 
me no^ne peufmes fi-toft al. 
1er après vous, que trouver vous 
puiflîons. A Madame 'dift Damp 
Abbez pour ceite fois il leur foit 
ordonné. Alors Madame,, com- 
mença les édifices de Damp Ab. 
bez qu'elle avoit veu, , très gr an _ 
dément à louer, puis s'en, va % f 0ft 
.chariot monter. £tillecques princ 
pampAbbcz 4'&m&, Qac 
wous dirois-je, ^ ne paflU fe». 
*name de toute la Carefme , que 
f*mmc^ev0» n'aJjUft les pardons 
gagner.,.* jfJai*es fbfs ^ns gr anc 
compalgnie, prpmferemeritdifner ' 
bançqueter, & fbupper, £ t ipt £ 
Çmdormyr (à) , aux regriars, tait: 
jfonf, & aultres déduits par ce boyj 
. JW' >jp*è«£j»ir fait la méridien,». 
.Sçcij 
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fouVentefois cfeaffer. Et par ainfî 
■ toute cette Carefnic patfa lie rempy 
joyeufement. 

; Çk A PITRE LXXIV. 

-' ÇomrhenYlà Roy ne efcrtpt i *? 
Madame , premiejtjbir. L 

^ f AC JE Û R. 

Dvînt que les - deu* 
^quelle a volt promis à la 'Roy*, 
-rie furent pafïes , -fatis fçavoir nou- 
velles d'elle j par lettres ncaultre- 
Sriètft > : jjfônt'ïa-' ;'Ro^ne tic Ce trefs- 
^fmferveîîlée xn fà îninfere qui s-eii* 
{uyt luy refcrîpyit^ z 'r' '"■ ; * > ' 

ANoftre treWçhiere & tresà 

^fT^À/^if^^^ i^et^a^le ^ôu^. 
~ JL ne y , attendu r èjtit la frojçejjt \ iç 
tyous a noHSy dqnt tes deux f moyî 
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& oncquespuis vofirepartement une 
feul'e nouvelle ne fccufims de veur f y 
dént nous fommes tres-efinerveillis , 
vous requérant que dé'voftrefoy pour 
tout+e prefeni rnoys vous veuille/ 
acquit er y tant avons dtfir de vous 
veolr^ & fi chofe voulez que nous 
peuffians 3 de tres+bon cusuriaccom* 
plirons t alnfi que voui dira noflre 
féal Secrétaire Julien de Broy > au- 
quel fur ce vueillez adjoufter foy y 
tomme a trous me fines. Tres-cbierâ 
& amye Coufine , noftre Seigneur 
fin gArde de vous. Efcripten nof- 
tre mile de Paris fie huitiefine jour 
êfj4pTJriU 

ÊONJStE(z) 

fa) Bonne de Sohemi, Reine de 
1 1 ance , femme du Roy Jean, 

**** 

1 •frfr , ■ \ 



C ce H} 
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Cbamtii LXXV. 

Comment Madame , fam-oùyir 
la créance t fait a la Roym 
fa rtfpome. 

I/ACTEUK2 

EN dcmentiers que madame eE- 
toit en T Abbaye pour acquérir 
les pardons, arriva ledid Maiftrc 
Julien de Broy Secrétaire de la 
Royne , qui la trouva à table af- 
fife , ou elle difnoit. A laquelle 
franchement & lyement , comme 
Pung- de fes efpeciaulx amys de 
Court , penfanc avoir très - bonne 
chicre , luy prefenta les lettres de 
la Royne. Madame qui de fa ve- 
nue n eut que defplaiftr , & à très- 
peu de parolles print les lettres de 
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f $ Royne , & les leur , dont pour 
$$us tofteftre délivré de luy fé haf- 
ta de difner , puis incontinent s'en 
va en fon hoftel pour eferipre là 
refponce. Puis dift à Maiftfe Ju- 
lien 1 , difncz, & incontinent venez 
à moy. Datrip Âbbez , qui gra- 
cieulxeftoit, fift à Julien tres-bon« 
fte chiere , & s'affift , pour devfc. 
fer , vis àr vis de luy > 6c tandis 
qafit difnoit vint à l>atnp Abbez», 
rang- de fcs j braconniers -, qui dHt 
avoir deftburné ung tres-beau cerf, 
accompaigné de dix ou de douze 
Bifches , pour veoir ung bel de* 
duyt. Lors dift Dàmp Àbbez je 
plains que Madame n'efticy, mais 
a tout perdre nous attendrons à 
demain. Et comment dift Maif- 
te Julien Madame va elle chafler 
voulentiers ? Voulentiers dift Damp 
Abbez, (ans y penfér y deux ou 
trois fois la fepmafae , tant à pié 
qu'à cheval , puis à une chafle, puis 
à aultre , ôc Monfieur , dift Mnif- 
tre Julien , eftes vous garny de 
C ce iiij 
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vos chiens & lévriers? Si j'enfuis 
garny , oiry fçay- je bien, auffi-bien 5 
&: de très beaulx oyfeaulx que Pré- 
lat de France quel qu'il foir,. Saine- 
te Marie dHt Maiftre Julien, c'eft 
à vpus ung grant honneur s & en 
devifant avecques Datnp Abbez, 
H vit en fon . doy le bel & gros 
ruby balloy qu'il avoit autresfois 
veu à Madame. Si n'en dift mot, 
mais )a pourtant n'-en penfa; pas 
moins , & quant il eut difaé & 
retenu des parolles de i)am Ab- 
bez, ce qu'il veult. Lors prent con. 
gié le remerciant tres-humblement 
& tres-grandement : puis monta à 
cheval, & alla a Madame com- 
me elle luy avoit dit , à laquelle 
il dift fa créance ainû que fa let^- 
tre contenoit , Madame qui foy 
en délivrer fut diligente ; luy haï- 
la fa le£trc des resfponce addreC. 
.fapt à 1 aRoync qui fut telle* 
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A tres-redoubtée & foiu 
veraine Dame , la Royne. 

M-^f ircs-redoubtèe Dame & 
fàuveraine^ à voftre très- bon- 
ite grâce tant, humblement cotftme 
je % puîs , me rècofntàafide par Maif- 
tre Julien de Broy^vofire Secrétaire g 
f'ay receu vos lettres & bien veu U 
contenu dticélles , dont tant humble* 
ment , cêmfne je fuis vous fupplie 
que de ma promeffe faillie vous plaift 
fnoy pardonner ) a la neceffiti qui 
nia tenue Influés a Cy , combien que 
Dieu mercy je commance fort % 
amender (a ) 3 & un g peu après que 
fauray befongnè aisec mes gens y je 
feray devers vous , pour acquitter 
ynafoy. Et au furplus pUife +ûus 
moy mander & commander pour très- 
iiement a man povûir obeyr au plai- 
fir du Saintt 'Efperit . Matres-re- 
doubtie & fouveraine Dame que 

[*) A me mrcux porter. 
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v$hs esjêuijfi comim de/irez.. Efcript 

de ma main , le feifiefme pur d*jip~ 

vriL 

Poflre très - humble 
& obeyjftnte. 

CsAHtKi LXXVt. 

Comment Madame bailla fes leftrer 
a Maiflre Julien, & Iny dift 
facreanee* 

ET quant Madame par fa granr 
diligence , pour foy au plu* 
toft délivrer de Maiftre Julien y 
incontinent luy bailla fa refponce, 
& luy dift fa créance telle qui luy 
pleut (a) , & luy fift aflez bonne 
chiere. Et luy fift boyre de fon vin, 
fans plus. Comme quoi en la Court 
il eftoiti'ung de fes plus obeiffans , 
amys & privé d'elle. Et pourtant 

(m) Loi dit de bouche ce qu'il re- 
porterait à la Royae» 
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là Royne hiy avoir envoyé, mats 
du gtanr dcfir que Madame avoit 
de fon expcdiçion, & qu'il s'en 
fuft allé , oneques ne luy deman- 
da du Roy, ne de Seigneur, ne 
de Madame , ne de la Court , mais- 
lùy dift toft adieu. Matftre Julien 4 
qui avoir bien ouy de Madame* 
6c de Damp Abbez, les dedui&s 
fa) des chafles qu'ils faifoient, n'en 
penfa guieres mais, die la vérité, 
priitt congiê 1 d'elle , & tyra fon che^ 
trfti , ©ir il peut aller le foir aw 
gifle , fi err* ty) tant que par fe* 
journées , il vint â h Roynë qui 
fciy dift , de tant ibing qu'elle le 
vit. Belle Coufine vient elle Ju- 
lien ? Madame dîft iî froidement % 
elle fe recommande très - humble- 
ment à voftre bonne grâce, & dit — 
quelaurez bien briefvement. Lors 
luy prefenta la îeftre puis luy dift 
fa créance. Et comme faige pour 

U) Plaifirs , iivf rciifemenf. 
(I) Marcha tant. 
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lors, ne luy dift plus avant; L* 
Royne, qui de la iefpoiïce 5 de la: 
créance ne fut guereS contente! A 
Maiftre Julien dift^ eftclle en bon 
point ? En bon point dift Maiftre 
julien , oneques en meilleur point 
nelavy, & que fait elle s en quo/ 
cft elle occupée? Èt par ma roy, 
dift Maiftre Julien , je ne fçay * 
car je n'ay myc arrefté une heuré 
avecques elle y car je fus defpef- 
thé fi toft , que je hé peus ©ne-* 

Jpaes parler à Damé 9 ne à Damoy- 
elle, ne à Dame Jchahne, ne à 
t)ame Cathermcî, fie à Dame Yfa. 
tel j ne à homme > ne à femme de 1 
{es gens i fors à dire vous foyez^ 
le très-bien venu^ & au retour adieir. 
foye2< Et que peut ce eftrê qui' 
eftes des principaulx amys , qu'elle 
ait ? Lors luy compta comment 
quant il avoit efté vers elle , en une 
abbaye , pour gangner lés pardons/* 
il la* trouva avecques Damp Ab- 
bez, vis à vis à table , à biçn pptf 
de gens, & comment il luy pjc-* 
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ïchtâ les le&res , & que après leoi 
très receues, elle fift trefmate ciie- 
rc (a) , tantoft fift ofter les tables; 
îc brider pour Toy en aller en fon 
hoftel , Se comment le braconnier 
a voit apporté la nouvelle d'avoir 
deftbûrné ung grant cerf, & plur 
fieurs bifehes , où Madame dévoie 
aller à la chafle , & pluficurs aul? 
très chofes ïuy dift,,mais duruby 
baiilky qu-il vit ou doyddé'l'Ab* 
bé comme* falgë' n'en -parla -onc- 
quer. La Koync , qui entend ce? 
parolles, pour celle fois fe teut 5 
Se luy detfent que à quelque per- 
fôrihë i£eft djrc' riens pour garder 
f hônriètir dô Madame. 1 En difant 
XjfAlfiïHbli puis & uhga , puis es 
aultres aukunçs fais efbanoyer 
fîc.à fes parolles , kiRoyfté tout* 

#> t JT**/ contre Val efi*wy*nt^ 
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penfive , fe départie non cuydattt 
que Madame ainfi mefprint fa), , 
ou voulift mefprendrCj & faire faul» 
te. Et penfa que tout ce moys Sç 
demy attendroit, pour luy envo* 
yer raefTaige, ne jeferipre. Ce rçoys 
Se l'aultre furent paffes, que Ma- 
dame devers la Royne ne vint , 
ne efcripvit aulcunement. Lors la 
Royne de ce efmerveilléç , fift faire 
unes aultre? lè&res , fur la fubk 
tance des ptecedansXechcvauchcur 
de fon elcurye , qui porta les lec? 
très, fe hafte \ de bien toft revenir^ 
fift diligence telle , que fur le? 
champs ayeeques Damp Abbczla 
trouva, &c pretenta fcs lettres à 
Madame , qui arecques Darnjp 'Al> 
bez eftoit , & devoit foupper là 
fur les champs fift fa çcfponce par 
iefeript , qui contenoic 3 que brieè. 
vement ferok à -elfe. t,ôt$ kjcjhcW 
Vaùcheur -print congé fans bçfa;c ^ 
fans mangler , & fans gui êtes aui- 
tre chofe luy dire $ Se fift jgrap| 
#«0 S*4c«ci^ibn jUfrirt 
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diligence de retourner. La Roy ne 
j«ceues & bien veues les lettres , 
ainfî qu'il luy dift qu'il Ta voit trou- 
vée fur les champs , avecques Damp 
Abbcz, fut dolente, & fe penfo 
4jul luy pleut. Et en foypenfa qmp 
|>lus ne luy eferiprott. Et que quant 
elle vouldroit , yenift , ou démou- 
lait , quant elle vouldroit. Mada- 
me y qui de lalffer foa beau pere 
luy eftolt une mortelle douleur , 
luy dift A mon feul amy tant que 
je pourray ftiyr & retarder ; voftrç 
defirée compaignie , ïbyez certain , 
n'abandonner ay. Ql*e vous diroi* 
je? en ehaffes, en voiler, en gi- 
pier & en maints aultres deduyt* 
une partie de Péfté pafferetft. Et 
cy laifleray à parler des grans plair 
fits , quçf ung &Tauitre prenoiettt, 
. £c retpurneray.au Seigneur d.e Sata* 
jtté, Se à fes compaignQnç. 
(*) Dawp Abké. 
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Chapitre L XX VII. 

Comment le Seigneur de S aintré , & 
[es Compaignons vindrent d l* 

' Court de l'Empereur , & com- 
ment , a leur grant honnenr fu- 
rent par les Seigneurs , cy après 

* nommés > délivrez de leurs 4rmes, 
tous Sommes nobles i hommes de 
pom , & (Cannes. 

VVEft affavoir. Le Gonfc Def- 
" tembourg, qui portoit de guel- 

les au chief de argent. 
Lé Conte Defpenchem , qui por* 

toit efchaqueté d'or & de gueuk 

les. I , 

Le Seign.cur defeouvenofle, qui 

portoit à toutteawlx de , gueulles 
d'argent. 

Le Seigneur de Flouraille , qui 
portoit d'argfent , a ung faultpuer 
île gueulles» . ï-i 
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Le Seigneur de Semailles y qui 

portoic d'or , a use croix de fino- 

pie. 

Le Seigneur d'Huftaleze, qui 
portoit d'azur ime* croix d'or, j 
: Le Seigne**r de YnifTebedi , -qui 
portoit d'or à ung cftuffon de fino- 
ple. 

r Lç Seigneur de Huppaîn > qui 
portoit d« gueulles a , trois lofen* 
gçs, d'àfgeftt.. ?. ,. : 

- Le Seigneur de Congic, qui por- 
toit de ver y z une croix de gueui* 
les. ' . i 

- Le Seigneur de Fcijx , qui por* 
toit de. guçulles c&xinv:çwi%$*x? 
gent- t : . r -y. r ' 

Quant la nouvelle fut jçp k Court 
de l'E^pere&ir , que dix IJa^îisde 
?t*yff&#$W&ftt a& «pQVtofejiç <çnv 
prife d'armes , le bruyt qui les dé- 
livreraient ejrfuripant* Lors furent 
tous les Seigneurs^k Barons cy-de- 
vant nommez , osai enfembie furent 
à l' Empereur , lupplier qu'il luy 

Tarn U Ddd 
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plcuftconfeiitir que les délivraient; 
Et l'Empereur voulentiers leur oc- 
troya. Alors chafeun fc mift en point 
de toutes chofes neceffaires , touf- 
jours enfemble, firent aux Françoys 
leur gracleuferefponce. Et n'y eue 
celuy qui ne donnait au Roy d'ar- 
mes, robbes,bagues, ou valfelle d'ar. 
t gent. Si ne tarda mye long temps , 
que leurs fourriers yindrent , pour 
prendre leur logis , & puiseulx, de* 
danshuyt jours/ L'Empereur com- 
me tres-faige Prince, fift à luy ve~ 
nir lefdits Seigneurs, & voultfça» 
voir: s'ils ceftoiént d' acoird îefqueb 
*&oyfirofei». Si fift- meôre en e£* 
cript le nom des Françoys,ainfi que 
en la le&rc nommez eftbient , pour 
les ofter du débat* Lors fift joiier 
au fort tfeulx qui ch&yfiroicnr y 
4on€ chafeun fa* tre$-c6i7tant* 
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Chapitre LXXVIIL 

Gemment les Françoys vindrent 
& le grant honneur qu'on 
kwrfift. 

V ACTEUR. 

QUant le Seigneur de Saintré 
ÔC fa tres-belle compaignic, 
furent de la Cité de Coulongncs , 
à demie journée près > place ordon- 
née, où l'Empereur, & les Sei- 
gneurs furent venus , pour veoir les 
armes, firent à leurs gens fçavoir 
que là cftoient , & que à eulx fe- 
raient à foupper , laquelle venue 
fecue à l'Empereur,au devant d'eulx 
envoya fon Cou/în le Duc de Be- 
funffich (a) , pour conduyre le Sei- 
gneur de Saintré , & neuf Contes^ 

(<r) Bronswifc, 

Dddij 
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pourung chafcun des aultres. Et 
avecques culx plufieurs Barons , 
.Chevaliers, & Efcuyers tous no- 
bles hommes grandement accom* 
paignés. Et ainfi fut , & quant ils 
turent aflez près de la ville, l'Em- 
pereur ordonna que les deux Con- 
tes , & huyt Barons , qui délivrer 
les vouîoient, ou deVoient , feuflenc 
tous veftys pareils, , ainfi que les 
Françoy* ' eitoienri & au devant 
d'eulx bien & grandement açcom- 
paigner, 8c ainfi très- grans joyes 
& honncursfe firenç. tors ainfi que 
PEmpereut 'eut ordonné" chafeun 
d'eulx à la fcneftre dé fon.compat 
^gnon fe mift , quelconques prières 
que les François fiflenr. Et à la 
•^déxtre les premiers Contes Xr Sc en 
"celle bejfe ordonnance & : çompaii. 
gnie \ par la Cite , & ideVant îé P*- 
lays,où l'Empereur & rfimperieref*) 
eftoient, furent conduyts , en leurs 
hoftels. pes aultriçs ferimonies & 
wdorlrtàncësdes heràulx trompeçî 
(s) L'Imfcratricç^ .-< : , 
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tes,& des meneftriers,pour abréger, 
Je mepafTe, auffi des honneurs, & 
bonnes chères que les ungsaux auL- 
très firent , par 1 efpace de quinte 
jours que illecques fejournepent* 

Chapitre LXXIX. . 

Comment la Bttaille fut, & fOrw 
donnance de l'Empereur 

L'ACTEUR. 

LE huitiefme jour après leur ve- 
nue , fut ordonné que la batail- 
le feroît. Les lices faites , l'Empe- 
reur en fon hourt ,. accompaigné 
des Princes de fa Court , & d'auU 
très Princes, & Barons, venus pour 
veriir lès armes. Et l'Emperiere 
ïti fon hourt, àfa.feneftre, acom* 
paigné de maints Princes & Dames, 
degrant façon. L'Empereur man- 
da le premier cry du Seigneur de 
5aintféîiommccm r fent, & des neuf 
coÊppaigpQns , iefquels au fëcon4 
dd ïij 
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appel furent venus. Et ainfi fut 11 
des Aïmms , dont pour abréger , à 
très- belles & ^grandes compaignies 
vimircniv Et quant les angs & tes 
aulcres T en leurs pavillons furent , 
& eurent faits leurs fertnens acouf- 
tumez(*) y l'Empereur les&ftyflîr 

11 fcfeifbk alors des combats fisu 
guliers oit duels , qui quoique defFendus 
par les Ordonnances de Police , étoient 
cependant cous les jours enufage % foie 
pour le plfttâr feul des combarans y SC 
les obliger à apprendre leurs exercices , 
fiwt pour découvrir la vérité ou la fauT- 
ftfté d'une accufatlon , tant étoit gran- 
de Tignoiance des gens de ce tcms4* 
L'accufateur ctoit obligé de paroître 
luy même dans le champ de bataille 
qui étoit aflïgné par le Juge y Ton pes> 
mettoit à l'accnfédeprefeAcer un chant» 
pion, fi c'éteit une femme ou un hom~ 
me tors d'état de fe défendre y 9c les 
Hcclefiaftiques qui auroient été fâcher 
de n'avoir pas de part à ce fpeéracle y 
spportoient en grande pompe toutes 
les faintes reliques fur lesquelles ils fai- 
foient jurer chacun des combarans,qu'ii 
crojoit fa caufe jufte , & qu'il ne fe fer- 
viroit, ni d'armes. cachées ou deffeh* 
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^'une parc, (c d'aultrc^ leurs codes 

dues , ni de forrilege , pour vaincre fort 
ennemi} le Moine Sigebert raconte à 
ce fa jet ques'érant pretenté une quet 
tion devant l'Empereur Othon premier, 
pour fçavoir & en ligne directe la re- 

Î>refentation auroie lieu , fit les do&eurs 
e trouvant embarraffës , cela fût décidé 
par le jugement des armer, fit celuy qui 
«toit pour l'affirmative étant demeuré 
Tainqueur y les neveui fuccederent avec 
leurs oncles & tantes, ainfi qu'euflent 
fait leurs pères * mères, s'il» enflent 
▼ccu. 

L'on voit encore mie preuve authen- 
tique Se bien fînguliere de cet ufage t 
peinte fur là cheminée de la grande 
Salle du Château de Montargis 5 un, 
Chevalier foupçonné d'avoir tué en tra- 
hi fon un autre Chevalier fon ennemi r 
parât devant le Juge armé de toute piè- 
ces , fie jetta Ton gand par forme de def- 
f y de fc battre en champ clos contre 
cèiuj qui lé ramafTeroir, perfonnene 
Vérant prefenré , fie le gand avant été 
ramaffé par le chien du défunt qui le 
porta au Juge, il fut ordonné que le 
Chevalier fe bartroit contre le chien , 
oh hri ôca fes armes dcffenn'ves , par- 
;<reque ïéchker n'en aroir pas ilechicri 
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4armes*veftues > ,& que ttes-belle 

le combatit - r lui fauta à la gorge, le 
renverfa, & l'obligea d'avouer fon cri- 
me en prefencc du Juge & des fpe&a- 
icur*. 

Quand a ce qui concerne les reliques 
apportées par les Ecclefiaftiques, il refte 
encore .dans le Parlement de Bordeaux 
des veftiges de cet ufage , dans uneaf- 
faire dont la demande va jufqu'à aoo. 1, 
& au dciTus le Demandeur deftitué de 
preuves s'en remet au ferment folem- 
nel & decifoire de fa partie qui eft con- 
damnée à le prêter , le Juge la conduit 
à la ParoilTe , od le Curé aulfi vient met- 
tre fur l'autel le Saint Sacrement &lc 
miffcl , le Juge après une courte prière 
monte i l'autel où on lui prefenre à 
Tavér les mains , a*ec la même céré- 
monie qu'au Prêtre , quant il offre le 
faint facrifice, celui qui doit jurer les 
|ave auffi à quelque diftançesle Juge fair 
.enfuitc une profonde révérence yen pa£- 
iant devant le très. Saint; Sacrement », 
& le place de même façon* que le Prê- 
tre qui veut donner la Communion 
alors s'addreflant à celui qui doit jurer 
qui eft agenouillé au bas de l'autel,^ il 
un f dit ces paroles. Ey { f>rtfepCB dif trtt- 
§Aint& *crtm tnl de ÏUmU^fJj** l** fc*»** s 

v 1 chofe 
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tSiofe eftoit , & Saintré , ou meii- 
iieu des fiens , les defFences (a) fo- 
rent criées. Cbafcun Françoys qui 
tendit fa bannerolle en fa main , en 
•fift un grant figne delà croix , puis 
4a baifa , Bc la bailla. Lors chafcun 
armé de ce qu'il devoit , prcnt fa 
pavefche (b) en fa main feneftre. 

évangiles de Dieu far U fart qme vottt 
f retendez, en faradis , Ç$ â U damnation 
de mître ame , me promettes vôus de dire 
U vérité. Le jureur l'ayant promis , le 
Cure remet le Saint Sacrement dans le 
-tabernacle , & accompagné du Juge 8c 
du Greffier , le Crucifix à la main il 
conduit dans la Sacriftie celui qui vienc 
de jurer, où il employé en fuite les mo- 
tifs de religion les plus touchans pour 
l'empêcher d: mentir .Le Juge dreffe fur 
ieckampfonptocez verbal de la cérémo- 
nie 9 &de la déclaration fake par celui' 
qui a jure qui ejt enfuite communiqué 
à fa partie adverfe pour ea tirer les in- 
durions qu'elle jugsra à propos. 

(*) e ? eît à- dire que perfonne n'eut à 
Ce mêler dans ce combat que ceux qui 
.a voient entrepris de le faire, 

(£) Son pavois , forte de targe ou 
At bouclier. 

Tome /. E ee 
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Lors baiffa fa vifierc & fa lance 
de gexS: en fa dextre maia& en ttç$ 
belle & joycufeGon,tjenance,lesung$ 
/devant les aultres , jufquesay com- 
mander de l'£mpereur qu'ils feiflcnt 
Jeurs devoirs , & que on les laiflaft 
aller. Alors tant d'ung coufté, com- 
me d'aultre defmarcbans , à l'aflera- 
bler , & ge# des lancçs , deux Fran- 
çoys\furent blecez > "tenais non cbofe 
4e quoy ils lciffaflent à befongner , 
& trois des Almans 3 dont i'ung 
,eut le pied perce. Lors commença là 
bataille fi fiere , &dure 3 que mer- 
veilles, & toufjours fut combattue 
fur la patde des Alemans que oru> 
cjues, pour tel nombre de gens oac- 
ques femblable ne fut , qui dura 
moult longuement , en laquelle 
le Seigneur de Saintréawit ja fon 
compaignon fort arrière defmar- 
ché. QuajntPEmpereurveitla vaîl- 
. lance de cefte gent 3 & que l'ung par- 
ty y ou Taulcre falloir que rompift , 
ialors s'efcrya , & dift , helas où ef- 
çoit mon cueur dëfouffrir ung tel 
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inconvénient î Lors haftivemeru 
ge&a fa flefche > en diftnt ho. Loti 
furent tous prins , & tirés cbafcum 
party , à fon couûé , & paveillon. 
A donc l'Empereur les fift tous de- 
vant luy venir , de leurs chiefe 6c 
gantelets defarmez y & ordonna 
faire appareiller les blecez. Puis 
fift demander à tous les vingt com- 
paignons les pris qu'ils dévoient pa- 
yer l'une à Taultre s'ils euflènt per- 
du , leiquels luy firent apporter, 
lors les bailla au Roy d'armes de 
l'Empire,& ordonna rendre à cfaaf- 
cun h fien, & de fa part leur dfcc 
les parolles qui s'snfuivent. 



E ce y 
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Cm autre LXXX. 

Comment le Koy d'armes de T Empire 
rendit ie pris , & parla aux 
Champions. 

L'ACTEUR. 

LJZs parolles de l'Empereur fi. 
nées , le Roy d'aripes defeen- 
dit , & quant il .vint aux champions, 
lpurdift, Meffieursles Contes, & 
aultres Alipans, & ïrançoys tou$ 
qui eftes cy. Le très- Augufte Se 
yertueux Prince , & noftre fouve- 
rain Seigneur, le Roy des Romains, 
& Empereur qui cy eft , m*a coip- 
mandé vous dire , que vous tous , 
*ant d'ung cqfté , que d'aultrë , tant 
Françoys , que A lem an s avez a^ 
^ourd'huy fi haultement cpmbatu^ 
Se honnorablcment fai&es vos ar- 
mes , & vos devoits , Se que ne forçc 
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aucuns qui l'eufTcnt fceu mieulx fai- 
re Et tant que à peine quant fbf- 
tes prins ,- pourroit on juger lequel 
de voastous, ne lequel part y a voit 
le meilleur. Et pour ce, veult , ju- 
ge, fie ordonne que les ungs aux 
aultres , chafeun a fon compaignon, 
donne courtoyfement , & amiablc- 
tnenc fon pris , comme s'il avoir gan- 

5;né , mais pour ce que vous Mef- 
îeurs Its Françoys , pour vos vail- 
lances , avez fans defmarcher (*) 
tenue la bataille , fur le party &C 
terrain de Meilleurs les Allemans, 
l'Empereur veult, juge, & ordon- 
ne , que pour ce, ils s'acqui&ent les 
premiers , & puis vous à eulx , af- 
fin que vos très - belles Dames ne 
perdent myc leurs droits , & enco- 
res que au faillir des lices , foyez 
deux à deux , per à per , & vous 
Meilleurs les Françoys pour l'hon- 
ueurs de vos armes & de vous, vous 
yftrez(£) à la main deftre. Et alors 

(*) Sans reculer. 
f.b) Sorties . en prenant la droite. 

EeeUj 
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fous à genoulx l'Empeteur remer- 
cicrenr 9 puis s'acquiterent de leurs 
pris , à grant honneur y les ungs aux 
aultres , & comme ordonné eftoit , 
ils yflitenr hors. Les ungs des auî- 
tres lors prindrenc congé , & s'en 
vont defarmcr en leur logis ., jufqu es 
au foir , qu'ils foupperent avecques 
l'Empereur, Se le lendemain dif- 
férent avecques l'Emperiere , qui 
letir fift tres-grant chère, & hon- 
neurs , & les ungs avecques les aul- 
nes difncrent & foupperent , tous 
les jours, jufqucsau quinzicfme jour 
de leur venue , qu'ils difnerent de 
rechief avecques l'Empereur, & 1ers 
de luy , de rEmperiere, &desaul- 
tres Seigtteurs prindrent congé qui 
leur donne rent drap d'or , & de 
fbye, vajfelle d'argent, & de beaulx 
deftriers , & maints aultres bcaulx 
dons , leurs compaignons à eulx , 
& eulx à leurs compaignons. 

Lors quant eurent coflgiê prins , 
à cheval montèrent, très -grande- 
ment accompaignez de plufieurs 
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Seigneurs, une bonne lieue. Alors 
& très-gratis hoifneurs , Se courtoy. 
ûê$ dôulcement les ungs dés aul- 
tf es prindrent congé. Et par maints 
jours après louèrent tous Se toutes 
qui là furent* le» grans honneurs Se , 
vaillances :auffi du bel eftat Se corn- , 
paignie qu'ils menoient , difant les 
ungs aux aulrres publicquement , 
que fi l'Empereur eut tant foit peu 
cardé dcles faire prendre^ dépar- 
tir , que yrayement ils eftoient au 
defloubs. Carl'ung eftoit fort ble* 
cé , ou pied tout oultre , tant qu'il 
n'en pouvoif plus,& lefc aultres deux 
' avoient ja tant perdu dcleur fang, 
qu'ils eftoient prefque pafmez, Se 
oultre a voient perdue place grande- 
ment , fi que la journée eftoit pour 
eulx. 

Et à tant laifleray cy àparler de 
leurs arrhes & de leur tres-gracieulx 
f etour , & diray de leur venue de- 
vers le Roy. 

Eefiii) 
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CHAPlTRïLXXXt 

Comment le Seigneur de Satntrr, & 
fes compAÎgfions font venus à Paris 
devers le R$jJ[ 

L'ACTEUR. 

QUant îc Seigneur.de Satntre ^ 
& les aultres fes compaignons 
vindrent / par Lufarches , à Sain& 
Cofme & Sainék Damien pèlerins^ 
puis au foir à Saind Denys. La nou- 
velle fut par tout de leur très- joyeu- 
fe defirêe venue ^dbnt le Roy , la. 
Royne , les Seigneurs & Dames & 
ung chafeun furent très - [oyeulx. 
Au devant leur furent par ordon- 
nance du Roy, Meilleurs les Ducs 
ic Berry 3 & de Bourgongne frères,, 
qui ©u milieu d'eulx menèrent le 
Seigneur de Saintré. Et y furent les 
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Contes (Te la Marche , de Flandres,, 
de Clermonc , de Rctel , de Brleiip 
ne,du Percha , de Écaumont, d' Ar- 
inignac 3 & 1er Conté UàulpHih d'Au* 
vcrgne (a) , ordonné chafcun de 
accortipaigncr le ficn. Et quant ils 
furent devers le Roy , il leur fift 
très bonne chère (b) , auflî la Roy- 
ne , & les aultres Seigneurs & Da- 
mes , & les Dartioyfelles , & tous 
ceulx de la Court, dont.pour abré- 
ger , quant tous eurent fais leurs re- 
tfcrencès, & bonnes cMieres, & que 

(*) Bcraud fécond, Danpfiin d'Àu- 
tergne, Comte de Clermont , dit le 
grand eut deux femmes , Jeanne de Fo- 
rez. & Marguerite de Sanccre. Il eut de 
k première une fille appelléé Anne 
mariée en if6t. k Louis dcond Duc de 
Bourbon , Prince du Sang Royal de 
France , en laquelle finit la branche des 
Bauphin d'Auvergne , lorfqu'elle fut 
devenue Oauphine d'Auvergne & Com- 
ufTe de Clermont, par la mort de la 
Fiinccïïe Jeanne fa Nièce, 

{*) Très.bonnc mine». 
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leur retour fut aucun Bien peu repo- 
fé. Le Seigneu* de Saintré, tout 
cfbahi de ce qu'il ne veit Madame, 
comme celle à qui plus ou monde 
il defiroità parler , doubta qu'elle 
fut malade. Lors fe traiâ; dever» 
Madame de Sainâre More fa coufi- 
ne , & d'unes parplles ^près lesaul- 
très , comme fi rien n'y penfaft , luy 
di(l:Hee voyremenf maGommere, 
quant je m'ad vife, eft Madame ma- 
lade, car elle n'eft myeicy } Ma- 
dame dift elle , eft bien malade , 
quant au cueûr de la Roynë , elle ~ 
a bien paflee en fon jacques de foye 
(a) t car environ (rois fepmaîne$ 
après ce que fuftes party, une ma- 
ladie la print, telle que à veue d'œil 
elle feiefeoit , tellement que feîon l* 

**) C r eft k dire Mfcdame des feeîler 
Confines eft bfcit m*l dans l'cfprittic 
la Reine 9 eifc efi bien-mal dam fit ja* 
guette defije , comme nous difons com> 
munemene, cet homme tfi mai dam fom 

f»Mtf6t»t 0 
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tKt du PhificieA (a) de la Royne y 
eîle cftoit bien bricf ethicque , ou 
morte, fifon ayr naturel nel'euft 
retournée. Et lors pour deux moys 
la Royne luy donna congfë , &oir 
bout de deux moys & demy ; ac- 
tendu qu'elle ne venoit , la Royne 
Pcnvoya requérir de fa foy , & luy 
efcripvic , par Maiftre Julien le 
Broy, & depuis au chief d'aultres 
deux moys cncorcs luy cfcripvit > 
& elle toufjours , je viens , je viens,, 
&: encores eft à venir. Quant le Sci- 

(*) On appelloitainfï anetenricmeii* 
les Médecins , par ceque ordinairement 
ils doivent être t* es - habiles dan* 1* 
feience de h nature» 

Ces Phijtciens m'ont tué 
De ces fouillis qu'ils ment f*rt 
favé. 

Pà'thslin* 

/'■' 

phljîciens font *p fêliez* 

Sans £} y ne font- ils feint tfomntez» 

;v *omi* delà Bible Gvyoz; 
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gneurdr Saintré entend qu f elle ef-' 
foie ainfi malade , fi penfa aux eho- 
fes qu'elle luy avoir di&es ■ , c'eft que^ 
fon cueur jamais n'auroit joye juf- 
ques il fut revenu , fi appenfa y akifi 
que vray eftoit, que pour oublier 
(es amoureufes douleurs , s'en eftolt 
allée. Lors s'appenfa que Vraiment 
avant quelle Iceuft fa venue, par 
laquelle auffi toft quelle fçauroit, 
tantoft elle retourncroit.Mais vraye*' 
ment qu'il cônvenoit avant fon re- 
tour qu'il fallait veoir, pour plu» 
à elle devi&r. Si fut en ce penfe- 
ment dix ou douze jours. Lors dift 
au Roy. Sircfi c'eftoit voftrc plai- 
fir , pour auteuns jours moy don- 
ner congé pour aller veoir Madame 
ma mere, qui le m'a mandé, tres- 
humblement vous en vouldroye fup- 
plier. Le Roy luy dift «, & com- 
ment Saintré vous ne povez arref- 
ter? Mais poureeque voftre mere 
le vous mande , pour ung moys nous 
vous donnons congté. Et quant le 
Seigneur de Saintré L'eue remereyé*, 
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lors jour ôc nuydt ne ccfla de faire 
habiller fes gens, & lu y auiïi, $C 
Ics.chcvaulx, pour plus amoureu- 
fement complaire à celle ou touc 
(on cueur avoir : puis prent congié 
du Roy , de la Roync , Se de Mef- 
Jïeurs , & ne ceffa , ranr qu'il vint 
à la bonne ville, à une lieue de 
•Itoilel où Madame cftoit, Se là 
difnaft : puis (e raift en point, d'ung 
pourpoint de cramoyfy broché de' 
jin or, de chautfes-d'efçarlate , bro- 
dées de tres-groffes & riches pcr r 
les , jujx couleurs & devifes de Ma- 
dame , une barc&e (a) d'une tr^s 
fine efcarlare , que en c,e temps on 
portoit , où avoit ung très-riche 
afficquet , * accotfipagné de deux 
Chevaliers , & fept Efcuyers de (on 

(a) Çarete, bonnet > tocqqe, d'o£ 
l'Italien > karetu qui fignific la même 

Je farle à mon bonnet) fe fournis 
ktèn f*rUf Â ta trtrete. 

Mçlijai , l'avare, 
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hoftel , bien en point , & tous de 
femblables robbes , tous à la devi- 
fe de Madame. La vint veoir en 
fon hoftel. Et quant il fut à la por- 
te, le portier vint,qui leur deman- 
da qu'ils vouloiént } Et il luy dift 
que il fift affavoir à Madame que 
c'eftoit le Seigneur de Saintré. 
Vrayemem , dift le portier , elle 
9 eft allé ce matin à l'Abbaye, ouyr 
' Mefle , & difner là. Lors s en alla 
à l'Abbaye, & trouva que Mada- 
me , & Damp Abbez eftoienr allés, 
après difner r & Jormir (a) , -en gi- 
bier aux efprevicrs. Lors fe nft 
monftrer quelle part il les trouve- 
roit , & quant il fut ung peu efloi- 

r, il appella quatre ou cinq de 
gens, & leur dift, picquczdes 
êfperons , & allez là, vous là , & 
vous U , & fi voyez Dames à che- 
val , venez à moy. Lors chafeun alla 
fut les champs , & ne tarda guiercs 

{*) Qu'après le dîner ♦ & avoir fait 
la méridienne -elle étoit allé k la chaffe. 
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iGjueTung vint à luy , tout courant, 
& luy dift. Mohficur jfay veu envi- 
ron vingt chevaulx, où font fcpt ou 
huit Dames ou Damoyfelles ajour- 
nées. Alors le bon Chevalier, que 
encorés les faulces amours de Ma- 
dame n'avoit pas feeues , ne penfées, 
tant que le cheval peut galopper nç 
çuydant jamais veoir l'heure que fa 
tres-belle & defiréeDamc il peuft 
veoir. Et quant ilapperceut, il eue 
tout lecueurravy dejoye, ainfijo* 
\j qu'il & tous fes gens eftoient,bro- 
cha ton bel & fringant deftrierdroic 
à elle. Làeftoitung desrçioynesde 
Pamp Abbez, quïlesvit, fi ap- 
procha de Damp Abbez , & luy 
4iû > quat;t Damp Abbez , qui per 
i per de Madame eftoit, vkche^ 
vaulx courir , qui fut feur , ne fut 
il mye, car il penfaque cefiiffenc 
aulcuas parensde Madame, qui fe 
fuflent-advifez de leurs amoqrs, & 
leut voulfiffent fourrer leurs habits 
(a). Lors vira, & tallonnafa rrçulicî, 
; (*} Maltraiter. 
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bien toftà cou(lc , fon cfprevier fur 
le poing Se crois moynes qui pot-, 
toient grans bouteilles > &legir«- 
demenger pour rpffrechir , & tant 
qu'il peut le tira à l'efcaçc, comme 
fi il n'ofaft de Madajnje approcher y 
& de faift l'abandonna. Madame^ 
pour ycoir quels gens s'eftoient , fon 
efprsvier fur le poing, & fur Ja grojf- 
fe hacqucnée,toute coye, avecquçs 
fes gens , les attendit. Et quant fes 
gens cogneurent que c'eftoit le Sei- 
gneur deSaii^trê.Dieu,dift eIle,voip 
me#e tous & toutes t en malle fep- 
maine , faut il que pour ung hom- 
me, vous def voyez ainfi ? Et en ce 
difant , le Seigneur de Saintré , le 
cueur.ravy de joye , preftement def- 
cendit , & quant Madame le vit £ 
tcrre,fi hault que tous l'entendirent, 
luy di&. Haa difl; elle, Sire, que 
le tres-mal venu foyez vous. Le Sei- 
gneur de Sainte qui rfentendoit myje 
ces parollesjà très grant joye un ge- 
•noul bas , luy toucha la main , Se 
4ift. Ha ma tres-redoubtee Datnt 

pomment 
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comment vous va } Comment 
elle f Faut il demander ce qu'on 
voit ? Ne voyez vous pas que je fuis 
fur ma hacquenée , & tiens mon ef- 
previcr. Alors vira fa hacguenée, 
& appella fes gens pour giboyer , 
comme celle qui de luy ne tint 
compte, &qui lemeprifa : Sain- 
tré qui ouyt de Madame fa tres- 
cruclle refponce, nefceutquepen- 
fer , fors que au pafler que les Da- 
mes & Damoyfelles firent , il leur 
toucha en la main , accolla , & bai- 
fa, puis monta à cheval , Se va apt^s 
Madame, & lors chafeun luy vint 
faire la révérence &faluer. Et quant 
il fut apyoché de Madame, tout 
penfif luy dift, hec Madame, efli 
à bon cfcîent , ou pour moy efla- 
ycr , que fi fbiblc refponce m'avez 
fai&e , qui fuis celuy qui tant vous 
ay ayméc , & fuis celuy qui oneques 
ne vousdefobeyt? Héc Madame efl 
nuilyqui vous ay dit le contraire* 
s'il eft aucun , vous en verrez lave- 
iitc. Madame, qui dcfptaiiïr pire- 
Tome I. F f f 
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noit en fa compaignie , & en tou- 
tes ces parollcs, îuy dift. Sçavez 
vous aultre chanfon que cefte cy F 
fi n'en fçavez plus, fi vous taifez. Er 
en deroentiers que ces parolles ef- 
toienr , Damp Abbez fuft afleuré s 
& fift demander au Maiftrc d'hof- 
tel, par ung de fes moynes, quel 
Seigneur c'eftoir. Et quant Damp 
Abbez feeut que c'eftoitle Seigneur 
de Saintrc : lors le vint faluer , & 
dift , mon très honoré Seigneur , Se 
voftre très-belle compagnie foyer 
vous lettres-bien venus, car fur ma 
foy j'avoye plus de defîr de vous 
veoir , que Seigneur du monde. Le 
Seigneur de Saintré qu^ ces pa- 
rolles comprint que c'eftoit P Abbé, 
8c aux moines qui derrière luy ve- 
noient,luy dift : Damp Abbez vous 
foyez le très bien vénu,& auffi vof- 
rre compagnie. Mbnfîeuf dift 
Damp Abbez, qui du tout fut 
afleuré , & que di&es vous de ma 
t res-redoubtée Dame , qui tant s'eft 
voulue incliner dt prendre la paw 



Digitized by G00gle 



i>e Jehak de S xtïtr 
ffence (a) y avecques fon povre moy- 
nc , & puis venir au gibier. Mada- 
me , dift le Seigneur de Saintré ? 
faiÂ comme Dame de tout bien , 
& de tout honneur > & cft honno- 
rable occrupacioîi y pour plus joycu- 
iement paffer le temps , & fi a touf- 
j^urs amé faindfce Eglife. Et à ces 
parolles , pas à pas Damp Abbez 
le efloigna, & laifla Madame, &'* 
le Seigneur de Saintré cnfemble, 
car ja eftoient vefpres fonnées : 
Damp Abbcz s'approcha (Je l'hof- 
fel , & manda par un g de fes moy- 
wesait MaiftrecThoftel , qu'il fceur ' 
à Madame fi on refiendroit le Sei- 
gneur de Saintré à foupper. Le 
Maiftred'hofteî s'approcha de Ma. 
dame, & luy dift ce que Damp 
A1>be2 luy avoit mandé , N^dame 
qiiibien ne t'entendit pas , de pri- ' 
me fece 'luy demanda qu'il difoif, 
Stlwy redift tout haul^fi que le Set* 

fs) Qui a bien voulu s'abbailUr j«t • 
qu'à prendre la pitence ^lapiwûowv 
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gneùr de Saintré l'entendit. Et 
quant Madame l'eut entendu, (i 
penfa ung peu , & puis luy deman- 
dez luy ce qu'il vouldra en face ^ 
mais ne luy cielErez (a) mye fa rob- 
be, par trop prier t Le. Seigneur 
de Saintré „qui eut ce ouy , fe pen- 
fa bien que aupreroier prier fecon- 
fentiroif. Madame qui de fes prières. 
le de fes premières amours eftoit 
ennuyée, dift quelle eftoit travail- 
lée (b) , & qu'on tiraft à l'hoftcl. 

Darap Abbez,qui eftoit gt^cieulxt 
Sire, eftoit ja devant r qui avoir, 
fait ja toutapppcftcr. Le. Seigneur 
de Saintré descendit de fon cheval,, 
& voulut ayder à Madame de def- 
cendre > mab elle demanda ung de; 
fes gena. Et quant elle fut i terre ^ 
le Seigneur de Saintçc voulut pren- 
dre de Madame congé-, & ainfi. 
qu'elle luy tendoit la main i Damg 

(a) Demandez lïiy à luy - même % 
mais ne luy déchirez pas fa robhe po«r 

[*>) Fatig*ée. 
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Abbez-, pour monftrer fa courtoifie, 
•••«Jift à Madame x l'en laiflerez vous 
aller , je m'en attens à vous ? & à : 
luy dift elle. Lors Damp Abbez 
luy difï, bée Monfieurde Saintré, 
ne prendrez vous mye avecquer 
Madame Ta patience*- & je vous prif 
demeurez. Alors le Seigneur de 
Saintré dift à'Darnp Abbez , Kar 
Monfieur l'Àbbé à voftre première 
rcqncfte ns vueil mye defobeyr , ne 
reffufer.Lors le Seigneur de Saintré 
retint deux Efcuyers ^ung varltt„ 
& un page fcullcment, & renvoya 
Te furplusdc fes gens à la bonne vil- 
le fonpper , & au maiftre d'hoftef 
dîft , que bien 'oft à Thoftel de M a * 
dame revenfiflent à luy. Lors furent 
lès tables mifes , & le foupper tout 
preft. Madame lava fes mains feulle. 
mentJDampAbbeZj&lcSeigneurde: 
Saintré après, Lors pourcaufed eftat 
& de la dignité , Damp Abbez fut. 
aflîs ou hault bout de la table, le. 
ris (a) tourné au bas bouç devers. 
(*) Le vifage. 
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Madame , & le dos au bout du bmc 
appuyé, Madame après , & puis le* 
Seigneur de Saint ré , Dame Jehan-» 
ne, & Dame Catherine après- Lors 
tout premier farent fervis de fallade 
que Madame & l'Abbé mengeoicnt 
voulentiers : Puis les grans plats , 
tous plains de lapreaulx, perdriaulx* 
& pigeons d'hofteï, & de tres-bons 
vins de Beau'lne , de Tournon , & 
de Sain& Pourfaln fa). Et quant le* 
pances furent demy remplies^ l'heu- 
re que les langues commencèrent à 
deflier. Alors Damp Abbez fe com- 
mença à reveiller, & dift. Ho Mon* 
fietir de Saîntrè reveillei vous , ré- 
veillez : je voy à voftrc penfée, Se 

2uefTe cy ? Vous ne faites que perï— 
t. Lors le Seigneur de Saintrélay 
dift , Monfieur PAtbc je me comv 
bats à tant de bonnes viandes , & 
de bons vins que je voy drvant tàoy s 
cjuê n'ayloyfir d'aultre chofe faire. 
Monfieur de Saintré, dift Damp 
Àbbez Vous ne fçavez : J'ay plu- 
fieur fois penfé , fi peut êftre que 
(*> Petite Yilledu BombonnoU. 
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entre vous aultfes nobles hommes 
Chevaliers, & Efcuycrs qui faic- 
tes fi fouvent armes, & quant ils 
reviennent ils dient qu'ils ont gan- 
gné. Lors tourna fon parler à Ma- 
dame , & luy dift : Madame n eft 
il mye ainfi > Vrayement dift Ma- 
dame, Abbé vous diètes vérité , Se 
que pui(Te eftre : beau Sire di&ea 
nous voftre cuyder, Madame dift 
Damp Abbez, voulez vous que jef 
le dye, ce fera de voftre congié Se 
commandement, jencfçay fi Mon- 
iteur de Saintré men fçaura nul 
maulvais gré , mais puis que le vou- 
lez , Madame mon penicr eft tel* 
Ils font plufieurs Chevaliers & Ef- 
cuyers en là Court du Roy , & de 
la Roy ne , & d'aultres Seigneurs 
& Dames , & aulïl d'aucuns a)ul- 
très, qui dient eftre des Dames les 
loyaux amoureux. Et pour acqué- 
rir vos grâces , s'ils ne les on* , pieu- 
rent devant vous , foufpirent , & ge- 
miflent , & font fi les doloreux* 
que par force de pitié , entre vod* 
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povres Dames , qui avez les cueurs 
tendres , & piteux , fouit que en 
foyez decciies , & que tombez en 
leurs dcfîrs , & leurs lacs : Et puh 
s'en vont de l'une à l'auîtte, & pren- 
nent une emprinfe d'une jarciere, 
d'ung bracelet , d'une rondelle ou 
d'ung navet , que fçay je Madame, 
& puis vous dient ung tout feul 3 
à dix ou douze. Hée Madame je 
porte cefte emprinfe , pour l'amour 
de vous. E^ povres Dames com- 
ment efte voiis abufées de vos amou- 
reux „ en plufieursfoçons 2: defquels 
n'eft mye en ce cas toute loyauté 
envers fa Dame. Alors le Roy, & 
la Roy ne , & tous Meflieurs les- 
louent & prifent , & donnent de 
leurs biens largement dont ils fçmec- 
te«t bien en point , ôc n'eft il mye 
vrày Madame , qu'en diètes vous i 
Madame qui de ce ouyr fut bien, 
aife ^en foubsriant luy dift , qui le 
vous a dit, Abbé? quantàmoy je 
croy qu'il Toit ainfi, & en difant ces 
farolles 9 , elle marchoit fur les pieds 
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de Damp Abbez. Encore Madame/ 
vous dis* je plus, quant fes Che- 
valiers ouEfcuyers vont faire leuft 
armes, & ont prias congié du Roy, 
s'il fai&fioit Ils s'en Vent à ces Pal- 
lais d'Allemaigne (<t) , fi rigoHetic 
avecques ces filles tout l^ver, & 
s'il fait cfrault ,41 s'en vont en ces 
délicieux Royaultnesde Sicille % Sc 
à' Arragon , à ces bons vins & vian- 
des, à ces fontaines & bons fond:*; 
&à c« tres-beaulx jardins, & tout 
Peftc rcpaiftre leursyeufx de ces très 
bellcsDames,&Gcntils hommes qui 
leur fonttres-bonnechlere, & hon- 
neur affcfc : pjiis ont meneftrier ou 
trompette qui porte ung vieil éiF- 
maii (b) , & leurs donnent une dfe 
leur vielles robbes , & cryentàfc 
Court Menfieur a gangrié , comme 
vaillant, le pris des armes, & pa- 
vais Dames n'y eftes Vous pàé &ftié» 

r • ~ : ?'. : .' t 

(s) Parceque en Allemagne on ufe «je 
poètiesqui tiennent extrêmèmenr chauci, 
[b) Sorte de bagtfe marquée de quel- 
que devUe pendant au bas d'un ordre de 
JTtmiL „ : <* g g; ... . 
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fées? & par ma foy je vous vliins* 
M adame , qui de fes paro lies cf. 



na ung pcuîatcfte, &dift au Sei- 



.dopnoit aux Gentils - Hommes 
Damp Abbez dift à Madame, s'il 
vous plaifoit tenir le port des Çen- 
tils T Hommes , vous fçavez bien Je 
Contraire, Madame. Lors dift Ma* 
.dame , nous avons bien yêu d'au]-» 
( cûns qui ix'ont myefaiâ; ainfi , mais, 
que (çavons nous des aultres } Quant 
X nous, nous fommçs de l'oppinioa 
4ç F Abbé, & en di&nt ce» paroi* 
Jcp, ellfrluy maçcboitfttr les pieds,, 
xsn (oubliant % & guignait à Damp 
Abbcz. "Ha Madame, && le Sci- 

Î&eur de Saintré,, voyspa.rlcjfc bien 
yoftre ywjeq^ : v Ottx & jp*k i 
Pieu que congnoiflance parfai<5tc 
Yoùs éndoint: Lôrs diftîiamp Àb,- 
bçz, & qwçlje cong^Mfaftçe voulez 
,vou$ plus queMadamc ayede la vç» 
;Chcyaliler pvtic qiœlqtteçolltet.PbifiY. 
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ïit4 de la chofc , de la verîf é dM le 
Seigneur de Samtrc r Mçnfieut 
l'Abbé au parlercîe Madame je ne 
dy riens , elle péuft dire ce qui luy 
plaift , mais je refpons à vos paroi- 
les , que avez chargé les Chevaliers 
& Eu:uyers que fi vous feufliez 
homme* qui je deuffe refpondre 3 
que trouveriez à parler : mais at- 
tendu la dignité Se eduy que vous 
elles , je ne djr plus rfens , & par 
avanture , quelque fois , vousr fera 
recordé. Damp Abbez qui eftoie 
du feu d'amours tout alumé , com- 
me par mocquerie, «lift à Mada- 
dauajC , Madame c'ef$ par vous que 
jç,{uis envoâre hoftel menacé^ 8é 
en r çc difant 1* guerre des ptèài 
cûoit de l'ungà Fauitre fans cefïè. 
Et quant tf vit Madame ibubfrire, • 
ôc guigwr , feeutbien que Jefeu à> 
l^^inno pUifott, fidîfc, ho Mon* 
<Ceignf^ j4f Saîntre : bo Meiilîtur 
de Saintré, je ne fuis baftelieur^), 
ne homme d'armes i je fuis ung povre 
Çg Batailleur. 

, G ggij 
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ic fimplc moynequivis de ce que 
*vons , pour l'amour de Dieu , pour 
îïioy combattre avecqucs vous. Mais 
s'il eftoit homme quel qu'il foit,qui 
youlfift dite le contraire fur cette 

Juerelle,, je luterayàluy. Feriez* 
ift tantoft Madame , feriez vous fi 
hardy > Madame je ne puis que tom- 
ber (a). Mais felpere en Dieu , Se 
f n ma bonne & laine querelle que 
£en viendrày au deffus, avant y a 
fi icy homme qui refponde de tref- 
t;ous fes batailleurs ? Le Seigneur de 
Saintrê quiveoitles oultrayges, Se 
parolles de Damp Abbez , qui luy 
fembioit de part en part percée le 
cueur ; Et tant plus la fâveur qqe 
Jtfadame luy faifotf ^voulfift eftre 
tnort. Madame qui ce veoit ; fans 
.cUçe l^ ot > toy 'dift, hée Seigneur 
4e Saintré vous qui elles fi vaillant, 
$C aves faift comme on dit tant de 
pelles i^rmçs, n'ofèriez vous lutter 

/s) le pis, qui.puiffe m'arriver à e$e 
^exercice , c'eft de tomber. 
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irYAbbb ? Certes fi vous ne le faio 
tes , je diray comme luy. Hée Ma^ 
dame dift il y vous fçavez que onev 
^ues je ne fcèus lutter éc ces Sei- 
gneurs moyrtes en font les maiftres ^ 
auffi de joner à la paulmer, ge<Ster 
fearres^piefre^^&pauh: de fèrj&toufc 
aultteseffals,quant ils font à leur prU 
yé y Sc pour ce jefçay bien Madame*, 
gue contre luy rien jene pourroyev 
Se je you*en prie diftjftadame , <ft 
yçrray je fi vous mefconduyrea^ Et 
j*ar ma foy 3 fi ne le fai&es , en rou^ 
tes places je vousrcpproaveray , & 
jiendfaypôur ung laiche cueurde 
Ghevalierw Hé que dt&e vous Ma*. 
4amc > J'ay aUezr plus faiâ: pont 
aulcuôc I>ame , maïs puifqire ainfi : 
eflr, j'accorapliray voftre plaifi*. • 
Qttcft ce qu'il die , dift Damp Abu* 
beti II dit , dift Madame qu'il nt • 
.vous fauldra mye à cebefoirig, & 
-qtjii a fait/ plus fort (a) , le* dit il 1' 

M ^'i 1 çft venu iibotft-dîentrepri^' 
fes phis difficiles. 
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H i s Tant* 
Madame ? or le verrons. Alors /ans* 

Î>W attendre, ne lever aulcune cte- 
c deflus les tables v Damp AW>ez 
tout plain de jpye, faillit le premier 
de là > puis Madame, & le Seigneur 
de Saintré* & de ce forent tous 
les aultres efmcr veillés. Lors Damp 
Abbez print Madame première- 
puint , & en ung très-beau preau 1* 
iruiae , oùquel le folcil eftoit pafie % . 
8c iuy dift Madame feez vouscy * 
fouhs ce bel aufeepk* couronné , Se 
ferez noftre juge, Se Madame s'agit*, 
fi très- joyeufe , que plus ne pêut^ 
& fiftlcs femmes? âcoir cmprèseHc>. 
àcs chofes quelles apper<*voîent , y 
combienqu elles diffimuloient , peu- 
*n y avoit à qui la etofe pkiïk tôt* 
.fift Damp Abbez ce que Sainâ: Be- 
noift, Sainâ: Richard, Sa*n<St Ati^ 
fuftin, ne Sainât Bernard , quilii- 
vent Prélats de Sainte Efglife,n*euf- 
fent n*ye £ai£t en leur vivant , car j 
illec publiquement femift en pour* 
point, deftacha fes chauffes, qui 4 
en cejemps ne s'entretcnoientmye,, 
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& les avalla (a)Ç\ir\cs genoulx 3 après 
vint devant Madame tout le pre- 
mier , Se après fa révérence fai&e , 
rifeemerit (&) fift ung tour, en Tail- 
lant ( c ) en l'air , monftrant fes grof-- 
fes cuyffes pdlues & vellues (d) , 
comme urig ours. Après vint le Sel* 
gticùr de Salntre , qui à ung hault 
bouc du preau eftoit defabQlé fes 
chauffes eftans richement btfadées 
a groffes perles, & vint à Wadamç 
faire fa révérence en feignant (e)h 
tres-amere douleur qu'il a voit au 
cueur. Lors l'ung devant l'aultre 
&renf: mais , aVantqueîâ Iû£fcc fuft* 
commencée, Damp Abbez fè vira 
à Madame, & par mocquerie, à 
unggenoul à terre,luy dîft, a mains 
joinâres, Madame je vous prie que 

{*} Qui ne tenaient point enfcmble,. 
>&les abbaifla, 
(h) 6a riant. 

(f) fin fa titane. '* ;> : - ; • > 
(d) Marque de grande force , fur 
tout en amour. 
(*) Diflimulant, 

G ggiiij 
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à Monfeigneùr de. Saiotre me re- 
commandez. Madame qui congnoif- 
f oit bien la force de l'Abbé y en 
foubfriant,dift au Seigneur dè Sain- 
tré , he Seigneur.de Saintré je vous 
recommande noftre Âbbé , &vous 
prie que Tefpargnez ung peu. Le 
Seigneur dç Saintré qui congneuc 
bien la mocquerie 3 dift , ha Mad&- 
me 3 j'auroye plus befojng cju'il m'eC- 
pargnaft. Ces parollcs finée$,Pamp 
Àbbez , & le Seigneur.de Saintrc 
s'entreprindrent, & tournèrent ung 
tour ou deux. Lors Damp Abbe? 
eftend fa jambe, Se par dedans la. 
lye à celle de Sainrré , puis, à.coup 
fc deflie (a), & par delion le tsout- 
fe a tellement qyie lç$ pieds du Sei- 
gneur de. SaîntréT furent aflez plus 
hault que la tefte , & lut l'herbe 
l'abbatit , ic en le tenant foubs luy, 
s'eferya Damp Abbez à Madamet, 
& dift,Madamc recommandez moy 
au Seigneur de Sairitrc; Lors Ma- 
li* Tout d'un coqpfc dcuchcdrlaj* 
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dame en très fort riant , luy diftV 
hee Seigneur de Saintré ayez pour 
recommande noftre Abbé*, mais de 
jeye qu'elle avoir, & de rire, à 
peine povoit elfe parfcr. Lors Damp 
Abbez fe leva , &t fe mift' fur fes 
pieds ; 8e en riant à Madame dift ! >r 
encores une aultre fois > Ci hault que 
tous l'entendoient , Madame ce que 
jay faiét c'eft 1 pour-amours , & de 
lâ querella dont Dieu & amours 
m'ont aydé , & m'en ont efte tcf- 
moings Mais le Seigneur de Sain- 
tré voulloit fouftenir , qu'il amoîc 
mieulx fa Dame , que je ne fais la 
mienne-, voicy ungibibk & fimpte 
moync, que àceftebatailîe je voul- 
droys combatre. Feriez dift Mada- 
me \ fi je le feroye par Dieu : ouy 
contre tous ceulx qut vouldroient 
venir à moy : Alors Madâme, au 
Seigneur de Saintré dift en rianv 
Qu'en diètes vous Sire f èft il cueur 
de Gentil-Hommequiyrefpondit. 
Madame dift le Seigneur de Sain- 
fté», il-n'eft-cueur de Gentil Mon*-, 
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me, qui nerefp#ndità fonpareifV 
& en la façon que en tel cas appar- 
tient : ce font ereufacions dift Ma- 
dame , ainû vouliez exeufer de l'aul-' 
tre querelle , bien fait à reprocher 
U caeur d'ung Gentil Homme ^ que 
pour une lu de n'ofe fouftenir fa îo- 
yaulté , & en vérité je croy que qui 
Bien y querroit, en vous peu s'en 
trouveroit. Helas Madame, diflrle 
Seigneur de .Saintré, & pourquoy 
di&cs vous cecy ? je le dy , car vous 
fentez avoir tort,& il eft ainfi. Alors 
le Seigneur de Saintré dift , or voy 
l^bioo Madame qu'il faut recoin* 
mencer, & qu'il neft excufe,tanr 
foit raifontiable , qui en peuft def~ 
jnouvoir, Se puisqu'il vous plaift,. 
j'en fuis content; Damp Abbez,.. 
'^ui ouyt toutes ces cfcofes , en ma- 
nière de ferce , dift. Ha Madame ' 
je n'oferoie, fcar fi ne £uft le bon 



& mis au bas , tant a y trouvé de 
force en luy, qu'il n'eft mye de mer- 
veilles , s'il a tant de gens defeonfiis, r 




il m'eut foulé, 
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inais puifque j'en ay emprins la que- 
relle , je la vueil fouftenir. Et lors, 
chafeun arrière fë traid : Se t)amp 
Abbcz , qui eftoie efmouvé , & hors 
de toute contenance , ou fens arref- 
té , fe print à eferier , ha loyaultê 
garde ton drôit (a) 9 Se a ces-parol- 
tes au Seigneur de Saintre vint par 
ung tour d'une eftrappe(i) a Mer* 
peu qu'il ne l'emporta , mais tant 
werem > & tournoyèrent , que d'une 
aultre troulïe aflez plus fbrte que & 
premiers, le Seigfteur .de Sàintrê 
abbatit, & puisdift à Madame*. 
ëc noftre juge ay - je bien fait nîon- 
devoir :lcquei eftlëplus loyal? Qui 
fcft 'y. dift Madame ? vous qui l'avez 
gatigné. Le povre Seigneur de Sain* 
tré qui de la joye que Madame y 

{s) Ak fidélité! garde un fide! amant 
d'être vaincu. 

<*)■; Hftrtperen vieux ftançois figni- 
fîe brifer , il vient à'extèrpMf* , arra- 
cher dont a f aie èlrrapadc 3 c'efticyunc 
cfpeced'eftrapade que l'Abbé donne L 
Saincré , un. croc.cn jambe.. 
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aVolt fïihs,Sc mefmeracnt a le veoisr 
le plus fôible fadiant , au moihs de 
îu&erjnafçavoît ungfeul mot dire ^ 
lors chafeun s'en alla reveftir. Le$ 
deux Efcuyers qui demeurez ef- 
tûlent pour le fervir ^cuyderenttiea 
de dueîl mourir ^ quant ils virent 
que Madame , 4 ôt Dâmp. Abbez le 
farçoiènt 5c derifoient du Seigneur ; 
de Safntré qui: tant eûoit honnora- 
blé,.& vaillant Chevalier s que de 
(on pareil ne peuft on mye finer, ou,; 
Royaulme de Fïanee, 3c luy, dirent 
vous ne feriez mye homme fi -vous 
ire- vous- vangez decefte-xlèrifion 
te H .leur dift, ne vous en fouciezr 
ayez xnpacieocc comme -raoy ;> Se 
tût lâiffcz faire* > Le. Seigneur de 
Saintré', , qui de tous points a voit 
perdue l'amour de Dame , par la 
desloyauitéd'ellcque tant & fi lo- 
yaulment fervie avoir , comme bien» 
attrempe- (tf , -priât ei>foy manier©., 
comme fïdutout ne feuft riens efté." 
Lors à grant façon delà lie chère: • 
Modcré. . 
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«ffift ,hèias Madame , & que ce fut 
ang grant dommage quant ung fi 
bel & pui (Tant corps d'homme., 
comme Morifieûr l'Abbé eft J n* 
eftê mis aux armes pour tenir en une 
.frontière contre tes cnnemysde s ce 
Royaiïlme,car je ne cognoisdeux ne 
trois tant foyenc pui flans hommes,que 
ne les euft bien mis à la fin. Damp 
Abbez, qui ouyt de luy telles lou-- 
anges, fe lieve en l'air, Se tout en- 
tour fiftungfaulc devant Madame, 
& fa compagnie. Et lors il com- 
manda le vin , & les ferifes à appor- 
ter pQur reffrcfchifr 

Bê tambaxade du 'Cv avant. 

Et en demen tiers que ces paroltes 
eftoient , }es Prieurs., & anciens Re- 
ligieulx du Couvert t', aufqiiels la 1 
vie de . Datpp Abbez deiplaifoit 
gitndement^ tant plus qu'ils 
avoient ouy parler de la lu&e, 6c 
des mocqueries-dc Madame ,• 8c de 
J)amp Abbé, je auffi-ne monftrôic 
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fnyc vie de bon religjcux^mais di£ 
fftlûe , & cKetive vie", ordonnèrent 
que deux à Damp Abbé yroîcnt 
parler de par le pouvant , & luy 
diroient les parties qui $-enfuyyen* 

VA M B AXA DE D V 
CQVFANT.. 

REvcrend Pere en Dieu , noftre 
très honnoré Seigneur; les Pri-. 
eur$& adrairàftrareursde vofbecou- 
vent, m a voce dicemes (a) , après 
leurshumbles &convenables recom- 
mandacions 3 à vous nous envoient : 
ils ont .ïccu que par plufieursfois, 
avez donné àrôftre trts-redou&ée 
Dame, maints difners & foupers, 
& mines dedutâs , dont entant 
qu'elle eft tioftre patrone, Se ion- 
dtrt& i tout le Couvant tn eft owtw 
-tint , & de tant nrieulx , fluaar 
avez amenez à ccftfcok ungmS«f-;> 

T«k duat raix* 
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grwur 3 comme le Seigneur de Sain- 
trè, duquel par tout font les bettes 
nouvelles , & quleft Ci prochain fa- 
milier de noftrc Sire le Roy. Mais 
. de tant que vous eftes avancé &in- 
geré de l'avoir requiers à lu&cr, SC 
par plufieurs fois abatu * & vous en 
o&es mocqué , que n'appartient i 
eftar de Prélat, ne a aultre religieux 
;le faire , en la façon que l'avez fai&, 
ainfi publiquement , qui cft chofe 9 
à vous , $c à nous , deffendùe pat 
nos reigles , 6c ftatuts : Dont tout 
le couvent en efl: très defplaifant, & 
courroucé: vous priant & (uppliant 
que vous en déportez y & que avant 
fon par$ement,Éuâfces tant qu'iln'ayt 
caule de foy blafmer (*) de vous,ne 
du couvent , ou aulcremem k cou- 
vent par nous , vous fait affavoir , 
que s'aiilcunc malle vucillance , ou 
nouvelle en advient ; que au cou- 
vent porte préjudice, ne inconvé- 
nient , quel qu'il foit , il s'en excu- 
sera, & delchargera du tout fur 
{*\ Se plaindre. a"N 



*4*> HfSTOIRB 

vous, & de ce vous plaifeà chat 
iCUfl^ pardonner 

LA R ES PONCE 

De Darnp Abbcz.> & le remède 
jk'il y frint* 

rL'ACTEUR. 

DAmp Ab'bez , ayant ouyes les 
nouvelles & parolles de Ton 
couvent, leur refpondir , Prieurs , 
allez au couvent , & fi leurdi&cs 
que ce que j'ay faîâ n'a efté que 
par joyeufetc , & qu'ils ne s'en fon- 
dent myc, car -avant qu'il parte je 
«neâray bonne fin en tout. 



CHA. 
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P^P3P3P3P- p WPpqps 

Châphài LXXXifv 

Gemment &amp Abbéz* rjpaifoic 
StigntHrdeStintri^ 

14 dethàntiefe que ïaïnbaxa'de ' 
du couvent fe faifoit , le vin te 
les^fctifcsf fut^it àpportéesi: loi* bu- 
itat les ungs aux aultres y par auffi 
bonne chere que gens puiflfèntfaire.- 
£r quant tous^ eurent betirDatnp 
Abbe&printle Seigneur de Saintré 
pat la irain^ à part lu? dift.Mon^ 
ficur de Saintré, il a pieu à Dieu 
jnoy faire tant de grâce, que une 
fols je vousvûye enmonhoftelqur 
eft bîcn- voftre sMl vous plaHH la- 
quelle chofe je defi*oye despieça \ 
pQur lcibien que en vous cft 3 vous 
îuppUant que dcroainxncores 3 aVec^ 
ques Madame^e faciez tant d'hon-i 
lieur quf ^le prendipiadifoei en pas 
fjèp€j8 ^ S^cçte d*i J5e fie m* rcmi* ? 
7W. 7. H bb * 
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fez, & en vérité me ferez tres-fin— 
pilier plaiiîr. 

R &S PONCE 

De Ahnftekrde Skintré > & les 
prières de Damf Ahbtz,. 

S A I N TR EV > 

MOnfîëar l'Abbé de voftrer 
fouppcr , & de la tres-grait- 
de , & bonne cfaiere, que pour la* 
première fois m'avez* faidte, tant^ 
çomme je puis vous en remercye : 
auffi de l'offre de voftrfc difnerà de- 
main, tequei en vérité pour les af- 
faires que j'ay à la bonne ville* ne 
vous en put* ores accorder. 

Hélas non -, dift Darop'Abbez-p- 
Moniteur pat joy eufeté fe j ay fait 
chofeque a voftrc defplaifîr foie, 
yucUlcr te moy pardonner. Mon* 
fieut f ay une des belles & bonne» 
rauUesclc ce Royauime, ct fçay-jo 
bien & meillcaay &: ay ung dti. 
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bons faucons (a) au héron , 6c auu 
fi à la rivière , que on peuft trou- 
ver , 6c ' fi ay trois mille efeus 
comme le Roy , ou comme le Pape, 
fie non plus , fi vous requiers,prie 9 
6t fupplye % tant comme je puis , 
que l'une des trois de mes offres vous 
prenez en gré, &que je demeure 
tien de vous , 6c me pardonnez. 

Ee vSeigrreur de Saintré. 

Mbnfcigncur l'Abbé , je ne' 
monte mye furmulle t de vos trois 
mille efeus , je m'en ferviroye, s'il 
en eftoit befoing. Et de voftre très- 
bon faulcon , pour l'amour de vou* 
je le retiens 3 par ainfi que le garde- 
rez , affin s'aidcun le vous de** 
mande, que pùiflîez dire qu'il ej(| 
tfrîeh s mais d'une chofe vous prfe ; > 
que pour ma première requefte ne 
m'efconduifTe* (b). Et quf llr 4ift } 

* (^"tatiefori, pont le vol du,hjÇfoqj • 
lk) Vott* né me xeffufïcz. 

Hhhiif, 
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Dajmp Abbez, Monfieur cominan^ 
3ez méy car fur nte foy , s'il cft 
poffible jç l'acçompliray voulen- 
tiers, ferez dift jyionûeur Sain T 
rré? Ouy par, ma religion. . Lor$ 
luy dift> que demain vous x ,& Ma*- 
dame viendray difner avecq*ie$ 
moy , cela? dift Danap Abbez 9 & 
Je Iç . VQUS prpipeçç pour elle , . &j 
pour moy , qce voftre plaiiïr en fera 
faid par teUc condition, que fera , 
difner de coinpaignon (X). 

i;ac TEUR. 

Alors à très grande & lye chierç 
font venus tous deux à Madamc 4 
Et lors le Seigneur de Saintrc la 
prie. Et quant Madame J'a enten- 
du, preftement I> rcffufe, difanç 
qu'elfe avoir mpult à befongner , fie. 
fc'y vauk prière de Saintré (b). 

(*) Diftcr farts façon. 

tt). Beaucoup d'affaires ^ & Mf^ie- 

' ' Il 
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m Jèhah d* SaYwtrb'. 
L*>rs*Damp Abbcz à part la tyre*, 
& luy dift ^Madame ^ vous y vien-* 
drez* car je l'ay promis pour 'tous* 
deux , & jur&, & me feriez *grant>- 
honte & defplaifir , de me faire ain-^ 
fi mentir -, Auffi Madame il pour-^ 
roit penfer de nos amours , ce qu'ib 
en eft , & fçavez que c'eft de ces> . 
fiingans & rotiers (a) de Courte 
comme »de feu, s'en convient gardera 
Er pour ce , Madame 5 je- Tay pro- 
mis, &. vous y. viendrez 5 car pa» 

je feray fon amy , ou je cuyde (by 
qu'il foit mal de moy^ à caufc de la> i 
luéte. Madame, quLne peut Damp . 
AJbbez efconduyre , ne reffufer, luy 
dift , puis que le voulez je le vueil* 
Alors Damp, Abbez appellajoy eu-, 
fcment le Seigneur de Saintré , &.♦ 
luy difti Monfeignenr 5 matres-rc~ 
doubtée Dame , que veéz cy , vous* 
at&ffofeç» doubtant que vodfifficz 

(*) Ces fins routiers de Çonr. 
Oufjccraiasquïlncttieïy^e 
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faire ungtrop-gr an t & exceffif ap* * 
pareil , & une granc fefie & folem- 
nitc oulcrageufe (a) 3 mais je Pay 
afïcurée~que non fcrçz; Lots le Sei- 
gneur deSaintrédifc, & vous Ma- 
dame, vous Mônleigneur l'Abbé, 
encre nous gens de Court lai (Tons à 
vous faire les grans feftes, & nous 
en paflbns legieremenr , bien vou- 
lons aucun peu de bonnes viandes , 
& de boûs vins fi en povons fiuer^J. 
Et de ce que trouver fe pourra Mà- 
dame , & vous prendrez-eti gré. Et 
ces parolles dùâes , les hacquenées, 
Se les chevauk fcirent tous prefts. 
Lors Madame , te le Seigneur de 
SaintréDamp Àbbez remercièrent, 
& jufques à demain prindrenteon- 
gié. Et quant Madame fut fur 1er 
champ tanr ^ue hacquehéës peu- 
rtnt aller , s'en allà barant. 

Et le Seigneur de Saintti, ett 
galoppant fon deftrier,de fois à aul- 
•» * 

iiï Trouver. 
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très s'approcha d'elle , & luy dilfc, 
ha Madame & que vous ay- je mc& 
feit , eft il ou monde , qui ofaft di- 
re, & foubftèriir ,que je ne vous aye • 
loyaultncntfcrvie, &• aytnée de tout ^ 
mon povoir ? Ha Sire , dift Mada- 
me que vous l'avez bien à voftre 
luéfcc. monftré. Or ne parlons plu$ 
de ces ehofes , & me iaiffez^cn paix. - 
I-e Seigneur de Saintré qui tont^ 
der veoit la chbfe , telle qu'elle ef- 
toit , ne defiroit mye en fa grâce re- 
tourner, neàlarequcfte d'elle, ne 
Téuft daignée jamais plusaymc^ne 
fervir, mais bien luy rouloit monf- 
trer le vtllain tortqu'ellé luy?tenoît, , 
8c avoit fait , fans riens dire qu'il fe 
y fbft apperceu de ces nouvelles 
amours. Et quant ils furent à l'hof- 
tel de Mâdame , avant quedefeen- 
dre,clle luy dift', allez vous en Sei- 
gneur de Saintré , car j'ay aucun 
peu à befongner, & auflî avez vous, 
Ainft'éut congié 8c adieu ju^ç^ 
à, . demain^ Le Seigneur de Sawrç 
qui de toutes cea neuartUes xhtiCm 
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fut en penfement , fc mift à la voy* ? 
avecqu^s. ce peu de gens qu'il avoir + 
droit à la cité, Se s'en alla où fes gens 
eftoient^ fi n'erra f*),guicres ,que 
toute fa compaignie ne trouvait ^ 
comme il avoic ordonnée- . 

Lors appella fon Maiftre. d'hof* 
tel , £c luy dift, que Madame y & 
Damp . Abbez .venoient demain en 
fon logis difncr , Se qu'il fiû toute 
diligence.de trouver.de bonne vian-* 
dés , & de bons vins , pour en eftre 
bien fervis, & pour leur compai-r 
gqie de mefmes vins & viande , dont 
ils feroient fervis largement, d'aul* 
tre pw luy ordonna, qu'il euftdu 
tout compté , $c p^yéà fon hoftece 
qu'ils avoientdefpcndujtant de bou» 
che quç lei chevaulx* Et que quant 
îr.feroit payé qu'il Uiy dow&afleja-» 
cows dix efeus , pqur le (f rviçe ds$ 
yarlets & mefehiries (b) de :Vhpl^eL 

<*j. Marcha. — ! : 

(^.Mefçiîine, veut dirç/er^antetltf 
mot Jiebrenx Af^/j^^qwIGgnifie fre- 
fMtétnti en Picardie l'an a*pp elle encore 
sne ici nwtç M^Uamê. c ; ~ 01 *4tl*U 
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Et fi ordonna que le bien matin , fes 
courtiers, & ionbahu, & la plus 
grant partie de fcs gensVen voyfenc 
Se ne demouraflent que dix ou dou- 
ze de fes gens , & ainli fut fait. Et 

Suant il s'en fut en fon logis defeen- 
u , il fift appellcr Phofte, & à part 
luy dift. Bel hofteen cefte ville a 
il nul gentil-homme ou bourgeois 
de la forme de ce grant Efcuyer cy? 
& luy monftra ung defesgens.Mon- 
feigneur,dift }'hofte,ouy aflez , mais 
fault qu'ils ayent harnois complets^ 
& beaulx? Lors demanda le nom de 
ce luy qui eftoit le mieulx armé , & 
lûy pria qu'il le fift venir. Et ainfi 
fift. Et quant le bourgeois fut ve- 
nu y Se faiéfce fa révérence au Sei- 
gneur de Saintré , duquel gracieu- 
lement s'accointa ; il luy dift , Jac- 
ques qui eft le bourgeois de cefte 
ville qui eft lé mieulx armé. Mon* 
feigneur, dift Jacques mains (a) en 
y a. Mais jaçoit ce quenele>vaille, 
fuis aufli bien arme , pour cinq ou 
U) Il y en a plufieurs. 
T*i*c I. Iii 
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£x harnoys complets,que bourgeoi* 
de ccftc ville, ne gentil-homme de 
ce pays. Voire dHt Monfieur de 
Salntré, par Monfcigneur Saind 
Jacques , de tant en eftes vous à pri- 
ier , vous avez les harnois devoftre 
corps, n'en finerez {a) vous pas bien 
encore d'ungaultre , quifervift à ce 
Chevalier que vecz cy là, luy mont 
trant fcmblable Chevalier à fa per- 
fonne. Monfeigneur^dift il, je vous 
fburniray du tout , auffi beaulx , & 
aufli bons que vous en ferez comp- 
tant, mais voulez vous bacinets, 
fallades, ou bannières, ou heaul* 
mes (b). Jacquet mon frère je vueU 
à bacinets,&auffi deux hachespareil» 
les , Se ne vous fouciez vous n'y per- 
drez riens , perdre dift Jacquet } 
qui très - joyeulx eftoit d'avoir la 
£ongnoi0ânce du Seigneur de Sain- 
✓ 

(a) N'en trouveriet-voui pas. 

(£) Le bacinet écoit une armure de 
tête légère, le heaume étoic lourd fit 
pefant , la falladc étok pareillement 
l'habillement de tôte d'un FanraŒn. 
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trê. Tout tant que j*ay , Monfieur, 
cft voftre, à vos commandemcns, 
quant vous plaira de les avoir J je 
les vouldroye avoir tout maintenant 
mais en coffres s ou en facs les rne^ 
faiâes apporter , que nul ne s'ea 
puifle apercevoir, Jacques incon- 
tinent s'en va en fon hoftel j & les 
deux harnois bcaulx & clers (*) 
avecques les haches feercttetnent tait 
apporte^d^ptleditSeigneur deSain- 
tré fut très contant. Et quant la nuyt 
fat paflée , Se le jour fut venu , que 
le Seigneur de Saintré eut fa Méfie 
ouyc,tout fon bagaige& fes genspar* 
tis^fors les douze qu'il avoit retenus, 
la viande du difner futcommcpiefte, 
& les tables mifes, monta achevai 
avecques fa compaignie. Lors au- 
devant de Madame va. Et quant 
eut erré la moy tié de la voye (b ) : 
trouva Madame & Damp Abbez 
fur les champs. Lorsgracieufemenc 
s'entrefaluerent , & Damp Âbbefc 

[ [*) Bien fourbis. 
(4) Fait la moitié du chemin. 

Iiiij 
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commença, êcdift. Haro/*), qui 
parle du loup , il en voit la queue. 
Et les oreilles , Monfieur de Saintri* 
Monfieur de Saintré, vous cornotenc 
elles point ? Je ne fçay dift le SjeU 
gueur de Salntrc, car jepcnfoyei 
la grant pafeience que prendrez tref- 
tous. Avez vous^point desjeunc 9 
Madame, & vous Monfieur Y Ab- 
bé? Ouy, dift Madame, pour la 
doubte de ces bruines^,), nous 
avons desjeuné des tôftees à l'ypc*- 
cras , & à la pouldre de duc. Bon 
grou (c) vous peuft il faire , dift il 

W C*) Haroj fignifie, Àlte-là, Monneur 
Saintré; ce cry vient de Normandie, 
& eft encore en ufage , comme s'ils ap- 
pelaient àleurfecours Raoul leur pre- 
mier Duc qui étoit grand Jufticier. Ce- 
luy fur qui l'on crie «Haro » eft obligé de 
s'arrêter, & d'aller devant le juge } s*iL 
le refufe, tous ceux qui fe trouvent là, 
doivent le conduire malgré luy. 
it% Brouillards. 

le) Prou 5 abréviation du mot de 
proufic, c'eft- à- dire, que cela vouspuif. 
le profiter t faire du bien* 

y ; : : 
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à Madame , & à Monfieur l'Aboi 
auffi. Donc en devifant , tous trois 
enfemble , te parler de Madame 
tousjours s'addrefFoit à l'Abbé. Le 
Seigneur de Saintré voyant perdre 
fes parolles , tint fa bride & à Ma- 
dame Jehanne voult parler , mais 
elle luy dift que arrière d'elle fe mift, 
puis va à Madame Catherine , & 
a Yfabel,toutes luy dirent ainfî,car 
à toutes eftoit deffendu non parler 
à luy. Lors retourna à Madame , 
& à Damp Abbez , & ne tarda plus 
gueres/jue au logis arrivèrent. Lors 
le Seigneur de Saintré print foubs le 
bras Madame, Se en la chambre, 
elle & Tes femmes mena > & auffi 
Damp Âbbez tira en ung aultre. 
Et en dementiers qu'en leurs cham- 
bres ils fe aifoient (a) , dift à fon 
Maiftre d'hoftel, que incontinent 
qu'ils feroient à table , que les che- 
vaulx fuflent fêliez & bridez en Pef- 
table, Se tous prefts à monter. Lors 
pour abreger,le difner futtoutpreft, 

U) Mettoient à leur aife. 

I ii iij 
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& quant Madame Se Damp Abbe* 
curent leurs mains lavées,au bont du. 
banc , au hault de la table , comr 
me Prélat fut affis , & ung peu après 
Madame, qui np le voult mye de 
loing habandonner , & puis les aut- 
tres deux au bas bout, & luy pour 
prier ne voulut oneques cftrc affis ^ 
mais mift fur refpauie la ferviette,. 
& va çà & là treftous fervi* de bons, 
vins & viandes largement», de de 
bonne manière y Se auffi de plufieu», 
façons. Qufe vous dirois-je , là foc 
la joye fi grande dé Damp Abbez 
au Seigneur deSaintré, fille qu'à 
peine pourrait devifer,. Et quant: 
les pances furent bien plaines, & 
fardes, & les eftomachs bien arrou- 
£çz & bien abu v rez- ( a ). L e Seigneur 
de Saintré demanda à Damp Ab- 
îmez, s il fur oneques. armé,. DUfc 
I>amp Abfeez;non vrayejnent. Hcc 
Dieux , dift le Seigneur de Saintré,. 
que ce feroit belle ebofe de vous 
veoir armé ! Et quçn di&es vous, 
<*) AbrciiYCS, 
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Madame?n'eft ce myc vérité? Vraye- 
ment,dift Madame , je cuyde bien, 
& fuis certaine que tel y a , qui de - 
luy fe mocque,qui guieres n'y gain- 
gneroit. Madame je ne fçay qui s'en 
nxocque , mais je ne veis oneques 
Êomme qu'il fift plus beau yeoir ar- 
mé , Se lors dift à Peprinnet de fa 
chambre, ce que luy a voit dit. Lors 
Pcrrinet drefla au bout de la table 
deux tretaulx , puis ilmift detfus 
le plus bcl& le plusgrant harnois,' 
fans hache ne efpée.Et quant Damp 
Abbez veit ce très bel & luyfanc 
fiarnois, auquel il print grant plaifir^ 
& s'eftbit ouy grandement louer 



gneur de Saintré il luy donneroit ce 
harnois, Se que pour cefte caufc l'a- 
voitil fait venir. Si s'appenfa , que 
s'ilrequeroil darmer,qu'il n en feroit 
mye reffufanr. Lors pour monftrer, 
que très bien il aymoit ce harnois r 
le commença moult fort à louer. Et 
puis qu'il ejj|t voftre gré,dift le Sei- 
gneur de «Sucré, Vil vous cil bien 
I il ilij 
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apoint voîîs l'aurez. Auray Mon- 
feigncur? Ouy DampAbbez, par 
mafoy pour l'amour de Madame, 
je ne buvray 5 ne mangeray , tant 
que l'aurez armé. Alors s'efcriaof- 
tez ces tabics,nous n'avons que trop 
mangé , Damp Abbez tout plain de 
joye 5 fe mift m pourpoint > & tan-' 
toft le Seigneur de Sainrré print ung 
pointfon , & des efguilletes , & Tar* 
me de corps & de jambes , bien en- 
tièrement , & le baffinet fur fa tefte 
luy mift bien acramponné. Et puis 
enfes mains les gantelets. Et quant 
Damp Abbcz fut du tout arme, fi 
fç tourna devant & derrière enfoy 
coutoyant (a) , & en difant à Ma- 
dame y de à fes femmes. Qu'en die» 
tes vous de veoir ce moyne armé : 
te fajtilbonveoir? Moyne dift Ma* 
dame. Tels hommes font bien clcr 
femez. Hée Dieux que n'ay- je une 
hache, & aucun qui me voulfift 
combatte & oultraîger^Puis en far- 
fant diftà Madame, dmyementee 
^ (*) En U carrant avectés xoudes. 
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ha mois poife plus que le mien , mais 
il me fuflîft, puifque je Pay gaisgné» 
Et en diiant ces parolles, le Sei- 
gneur de Saintrê^luy dift Vous ne 
l'avez mye encorcs gaingné , mais 
tantoft le gaingnerez. Lors fiftapor. 
ter l'autre harnois, duquel tantoft 
il fut armé. Quant Madame ouyt 
ces parolles 5 & veitle Seigneur de 
S.aintré fi haftivement armer , fe 
doubla de ce qu'il en advint , & luy 
dift. Sire de Saintré que entendez 
vous à faire ? Madame dift il , quant 
il fut tour preft, tantoft le verrez , 
je le verrez dift Madame > Sire 
-couart (a) ? Voulez vous combatre 
àung Abbé? Le Seigneur de Sain- 
tré eftant armé , ordonna à fesgens 
de bien garder Thuys 9 que aucun 
n'entrait , ne yffit hors de la falle % 
ëc dift aux Dames & Damoyfelles, 
aux Moynes , & à tous aultres qui 

fa) Couart, vient de coîie qui ligni- 
fie queue , pareeque les bêtes qui crai-r 
gntn^la portent entre les jambes. 
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leans eftoient : tenez vous là, à ceft 
huys , & n'y ait homme ne femme 
qui fc meuve > car qui fera le con- 
traire, je luy fendray la tefte jufqucs 
aux dens. Lors veifliez là mauldirc 
lTieure,que ils eftoient là aflcmblez» 
ion il vint à Madame > & luy dift r 
de voftregrace,trcsvoulençiers vouL 
fiftes cftre jugetie la lui&e de Damp 
Jfcbber, & de moy. Orvouspry,. 
Se fupplie fi très Humblement que jo 
puis y que le vucillez cftre de la luc- 
te à laquelle j'ay apprins à luder. Et 
que avecques moy foyer, à faire la 
requefte à Damp Àbbcy , je ne fçay 
quellfe requeffe dift Madàme,fi vour 
luy fai&es ung tout feul defplaifir : 
}p Tadvoue fait à moy (a), Se le prens 
en ma garde. Le Seigneur de Sain, 
tté vint à Damp Abbez & luy dift,, 
Damp Abbez à la reqaeftc de Ma- 
dame Se de la voftre , je ludfyy deux< 
fois à vous,deux faulx detroufle (b), 

<«) Ceft comme fi vous lefaifiezà 
moy même, 

[kl. Vous me fîtes faire deux chûtes. 
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éont cncores mcfcns, &n*y valut 
cxcufer, que à fa requefte , & à la 
voftre je ne paflafle par là. Or je 
vous requier , & prie auffipour l'a- 
mour de la Dame que fi loyaulmene 
ay mez , que nous luâons a la façon 
qae |'ay apprins 1 luâec. Ha Mon* 
feigneur de Saintré, diftDamp Ab- 
be* y je ne faroye lu&er armé* Lors 
leSeigneur deSaintrédift, vous paffe- 
tel pat là où par la feneftre. Madame 
qui veoit le Seigneur de Saintré meu 
délibéré à combatte felonneufemeat 
(a) y luy dift. Site de Saintré , nous 
voulons , 8c vous commandons , fut 
peine d'encourir nofke indignarionv 
que incontinent tous deux vous def~ 
armez, & fi vous ne le faides,comme 
fol , & couart, nous vous ferons du 
corps & de la vie courroucer , & 
pHgnin Quant le Seigneur de Sain- 
tré fe vit ainfii villcner , & menacer,, 
à la faveur > & pour. l!amour de 

(a) Cruellementjlemetdefclonneti- 
fement vient de félon , qui fignifie co? 
kre, cmel., écrive de fel ^ fiel.. 
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DampAbbez, luydift. Orfaulce 
defloyalle telle qu'elle & telle que 
vous eftes , je vo«s ay fi très loyaul- 
ment fervie, Se longuement, que 
oneques homme peutfetvir &c com- 
plaire à femme , & maintenant par 
ung ribault moyne , dont vous vous 
eftes accointée fi faulcement, & def- 
loyaulment vous eftes deshonnorée , 
& m'avez habandonné. Et à celle fin 
qu'il vous en fouvienene 3 que pour 
luy , ne aultre ne me devez villener, 
ne menafler, je vous donray tel loyer, 
non mye tel qu'il y affiert (a) à l'e- 
xemple des aultres defloyalles fenu 
mes. Lors la prent par la toupe de 
(on atour (b) , & haulfa la paulme 
pouc luy donner un couple defouf- 
flets , mais à coup fe retint , ayant 
mémoire des grans biens qu'elle luy 
avoir faits , & qu'il en pourroit eftre 
blafmé. Et tout en plourant, & 
comme de dueilpafmée^la fift cheoir 
fur le banc , que oneque ne s'en ofa 

[a) Appartient» 

[ j) Le toupet de fa coeffuro* 
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tnouvoir. Lors fift apporter deux 
haches ,& deux dagues, qu'il fait 
faindre, & baille és mains de Damp 
Abbez, pour en prendre le> chois, 
Damp Abbez , Damp Abbez , fou- 
yiengne vous des injures qu'avez 
dides des Chevaliers , & Eicuycrs 
qui vont par le monde faire armes , 
pour leurs honneurs accroi (Ire, car 
vous le compariez E t t lors baif- 
(a favifiere, & fift bailTer celle de 
„Damp Abbez , & démarcha contre 
luy. Et quant Damp Abbez vit que 
c'eftoit contre luy , & tors de loy 
combatre, 8c revancher, haulfafa 
hache , & par tel force , que s'il euft 
a&aipt Saiucre , à la force & puif- 
fance qu'il avoit , & auffi à l'avan- 
taige qu'il ayoit d'.çtre plus grant > 
iWçpfji à terre porté ou navré (b) y 

ce que Madame euft bien voulu , 
mais par la voulenté de Dieu , & des 

(a) Vous en payerez la peine , vous 
gagnerez la r.ccompenfc de ces beaux 
dilcours, 

\b) Bleffé. 
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advantaiges qu'il fçavoic en tels 
faiârs d'armes, fe couvrit, &receut 
ce coup de hache , & ce fait le Sei* 
hneur de Saintré de la pointe cle fa 
hache 1 enferra (./)> & le fift à force 
reculler jufques à ung banc , vis à 
vis de Madame, 8c le tomba à la ren- 
verrez au chcoir fe donna tel coup, 
<ju*il ff mbk>it<jue tout fondit à bas. 
Criant mercy, mercy, mercy , Ma- 
dame, à Monfeigncut de Saintré 
pour Dieu mercy. Le Seigneur de 
Saintré efprins de mal tallant,à cau- 
fe des villenies & mocqueties dont 
a cfté cy devant parlé , délibéré fut 
de le mettre à fin , & faifant ce, il 
haulfa fa hache , & en mémoire luy 
vindrent les vers qui s efuivent , ef- 
quels font contenus les fain&es pa- 
rollcs de Noftre Seigneur Je sus- 
Christ , qui dift ou vieil Tefta- 
ment, au Deuttronome,& ou fixiefc 
me livre de la Bible qui dienr. Qui- 
cumque fitdcrit fangmnem humanumi 

(*) Lui fit encrer dans lès armes la 
pointe de fa hache. 



Digitized by G00gle 



be Jehan de Iaintrb'.^j 

fandetar languis illias. Encores dift 
en la Paflion. No» tdifisabis michi 
domum y ejuonUrn vir fangainam es* 
'Encores dift il par la bouche de 
David. Pri fangainam & do linon 
dimidiabant dits faor. Encores par 
la bouche de David dit. Pirarn fan- 
gainant , & dolofam abhominabitur 
Dominas. Encores là mcfmes dift 
il. Sioccidcris Deas peccatores: Fît* 
fangainam declinate à me. Et d'aul» 
très, tantpitiez, mercis, & mife- 
ricordes nous a il commandez , SC 
en fa propre perfonnc monftrcz,que 
parce ledit Seigneur de Saintrefe 
tint de procéder à la mort , toutes- 
fois fut par vengenoc , & par divi* 
ne voulenté , que à caufe du fi tres- 
evident & manifefte pcché,cuft per- 
mis ainfi le faire pugnir y il geda %u 
long fa hache , & print fa daguefcn 
fa main , puis luy hauHa fa vjfiere * 
& luy dift.Ores Damp Abbez con- 
gnoiffez que Dieu eft le vray Juge , 
quant voftre force, de voftre maul- 
vais fle injurieux parler, n ont eu 
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Î>ovoirque*nefoyez chafiié, &pre- 
ent celle de qui vous vous teniez fi 
fier , pour laquelle avez fi deshon- 
neftsment menty , & parlé contre 
les Chevaliers,& Efcuyers. Et pour 
ce celle très faulce langue lexrom- 
parra ( a). Lors luy perla de fa da- 
gue la langue , Se les deux joues , 
Se en ce point le laifla , Se luy dift. 
J>amp Abbez , or avez vous le 
harnois bien Se loyaulment gangné, 
fi fe fift delarmer , & quant fut tout 
dcfabillé, Se vit Madame defehe- 
^velée, & fon atour renverfé, luy 
dift. Adieu Madame / la plus faul- 
ce , qui oneques fut. Et en ce di- 
fent la veit (ainte d'ung tyfliibieu 
ferré d or (b) > lors luy deiTaignit 
difant. Et comment Madame, avez 
vous cueur de porter fainture bleue? 
G*r couleur bleue fignifieloyaulté; 
Sç vrayement vous eftes la plus def- 
loyalle, que je congnoifle > plus ne 
le porterez. Lors luy ofta , & def- _ 
(*) Le payera. 

.(£) D'une ccinmrc bleu ferrée d'or. 

Teignit 
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feignit celle fainture , puis la ploya 
*& rnift en fon feine. Puis vint aux 
Dames, & Damoy telles, auxmoy- 
nés , Se aultres gens , qui comme 
brebis aux coings de la falle eftoient 
plourans» Si leur dift , vous eftes 
tefmoings des chofes di&es & faic- 
tes , que à mon grant defplaifir font 
caufe d'avoir fait ce que j'ay fait. Et 
quanta la defpiaifance qu avezeiie, 
& avez , le me pardonnez je vous 
en prie , &à Dieufoyez. Lors fut 
Phuys ouvert , & defeendit en bas* 
Et à l'hotte dift. Si Damp Abbez 
veult le grant harnoys fi luy laiffez , 
mais le petit , & les deux haches à 
Jacquesiluy rendrez , & luy diètes 
qu'il viengne à moy bien brief. Bel 
hofte eftes vous bien comptant ? &c 
en ce difant il monte à cheval , & 
commanda à Dieu fon hofte. Et à 
tant laifferay cy à parler de luy , 
qui s en va à la Court. Et dirayde 
Madame, de Damp Abbe^, &de 
leurs gens , qui demourerent bien 
tsbahys > &C en ttes- grant dueil , 
TqtmI Kick 
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xnclencolie, n'en fault mye doubtci^ 

Chapitre t XXXIII. 

Comment Madame > & Damp Ab^ 
bcz. y avetquis leurs gens font: 
demeurez* 

L'ACTEUR. 

QUant Madame fe fat atowné© 
(*), &que tputes eurent affe*. 
plourév, & Damp Abbcz fat- defc- 
arme , fi fat le Cirurgien mande. 
Là, veifficz plèurs Se fôufpirs , Se. 
mauldire leurs vies 3 quant oneques 
s'eftoient là, arriver, Damp Àbbcz 
yii ne povoit parler fatdeveftu ÔC 
couctrie, & puis convint Madame: 
départir de ton amy.. Et que po«- 
<^ ouyft ces pleurs, ce6 plains 
-gemMferaens à, caufe de Damp Ab- 
bé*, femblokque tous fes par ensftr 
amys fajffcnt mors. Ses femmes di- 
foient j ha . M adaroe nous n'en pedr 
60) But raco*nmodé f* ççcffuœ. . 
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fafmcs ©ncques moins quant nous le 
vifmcs arriver , & que mefchief n'en 
advenift de tant charger l'honneur 
des Gentils-Hommes. Voyre dift 
Taultre > & de l'avoir ainfi trai&ic 
& blecie , & à ce efte bien fait , ne 
vous chaulr, dift Madame il en fe- 
ra vengié , mais qu'il en foitgudry, 
Se auffi qu'il m'a voulu batre & vik 
lener. Puisa ma fainture emportée, 
comme meurtrier & larron qu'il eft. . 
St à tant jaifferay cy à parler de 
Madamc,& de là guarifon de Damp 
% Abbez, qui par l'efpace de deux 
moys , c'tftoient donnez du bon 
temps enfemble meilleur que ja- 
mais n'avoienteu par avant, & en- 
fiit dure la départie. 



Kmeif: 
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Chapitu LXXXIV. 

Comment Madame revint a la 
Court* 

L'ACTEUR, 

EN dementiers-que Madame, Se 
Damp Abbez ainfi s'esbatoient^ 
le Roy aung coufté, &Meffieurs. 
les DucsXermerveilloient de ce que. 
leur belle Coufine demouroit tant , 
dont une fois entre les aultres à la 
Roy ne en parlèrent. La Royne ja* 
tres-defplaifante des nouvelles pref- 
fentoit (a) , pour fon honneur s'en 
teuft. Lors luy prièrent , quelle luy 
voulfift efcriprej par manière qu'elle 
venfift.La Royne leur dift que des;* 
par deux foys l'avoit elle fait , & 
eferipte par deux mefTaigicrSjquelfe- 

(+) Craignoic pour Ton honneur, 
avoir un preflintimenc. 
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avoir envoyez vers elle , & que voy- 
rement venfift quant elle vouldroit , 
mais jamais ne luy en eferiproit. 
Meilleurs qui comprinrent bien le 
parler de la Royne y que très - mal 
contente d'elle eftoit,.luy eferiprent 
& luy envoyèrent Tung de leurs 
beaulx pères (a). Lors fut Madame 
mortellement defplaifante delatfler 
£bn Confefleur (b) , & donna jour 
qu'elle feroit à la Royne (ans peine 
de faulte , & par ainfi le beau pere 
& confefleur print congié d'elle , Ce 
elle de luy > & revint à la Court. 

. L'A C T EUR. 

Hée amours très- fâulcei, maul- 
▼aifes, &traiftres, femblérez vou* 
tousjours enfer :que d'engloutir ames 
jamais ne fut faoul , ne ferez aufli 
jamais faoulez de tra veiller cueur, 
& meurtrir > Dieu & nature tous 
en ont ils donné telle puiffance,que 

(<•) Un Moine ou Prédicatcuré 
Monficar l'Abbé. . 
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de prendre Se me&re en vos la&s {aj 
cueurs de Papes , d'Empereurs , de- 
Roys , de Roynes , de Ducs , d'E- 
vefques , d' Arfevefques, de Patriar* 
ches , de Marquis , de Marquifes , 
de Princes , de PrinceflTes , cueurs 
d'Abbés, d*Abbeffes, de Gontes,dc 
Contefies, & de gens de cous aultres 
cft&ts, & rcKgieufes , fpirituelles,& 
temporelles , que d'aulcuns en avez* 
prins les cueurs , ain fi qu'en maintes 
ÎUftoires fe treuve par efeript dont 
vous en eftès tres-faulcement fervis , 
& puis à la fin habandoiftiez , 8c 
méritez d'avoir perdu l'âme, fi Dieu • 
n'en a mercy , Se leurs honnorablcs 
tefmoings de ceulx cy , dont pour 
venir à mon propos je m'en dclai{& 
qui dit ainfi. 

L'ACTEUR. 

Quant Madame par telle force 
fet contrainte de iatifer , Se foy de-* 
jtartir , tant cftokot grans les don* 
(4) Lacy y 
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fcurs à fouffrir, que je ne fçauroye.* 
reciter , ne eferipre. Toutcsfbis les 
promeffes de Damp Abbe* forent 
que toutefois en habit dlffimulc la 
verroit,& par celle doulce efperan- 
à tres-grans deftrefle de leurs cucurs* 
prindrent congié l'ungde Paultrc, 
& euft efté bonne là ^>mpaignie^ n 
fi n euft efté le départir. . 

C»AHTKE LXXXV. 

Gomment Madame fut a la Court ^ 
çjfcla bonne chiere qu'on luyfijl,. 

L'ACTEUR 

MAdame toute penfive de fc$, 
amour$,vîntà là Court acom, , 
pagnéc de pluficurs Seigneurs,Con- - 
tes, Baroas, Efcuycrs, affèz, qui 
au devant délies forent a & quant 
die fot arrivée , fift (a reverencç - 
au Roy quçKaflfèz bien là recueillit , 
jyqis vint à la Roync qui luy dîft : . 
.▼oftte venue a cfté bien looguc , Ai 
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femble bien que aymez l'air du paysj 
puis va à Meilleurs les Ducs,, qui 
aflez gracieufement la recueillirent. 
Puis luy dirent de voftrc venue dic- 
tes nous grant mercy , & puis les aul- 
tres Dames, Damoyfelles, Cheva- 
liers, & Efcuyers , tous luy vont 
faire la révérence Se feftoyer , & 
ainfr pafla environ ungmoys. Ad- 
vint ung foir , après foupper , eftant 
le Roy & la Royne en ung beau 
preau , en grant nombre de Dames 
Se de Chevaliers. Lors le Seîgncuç 
de Saintrédift àla Royne, ôt aux 
aufcres Dames , feez vous toutes cy, 
fi vous compteray une vra^ye nou- 
velle, & merveilleufe hiftoire qu'on 
m'a de bien loing eferipte. Avant 
dift la Royne, & pour Dieu, que 
nous le f aichons , Madame feez vous 
là. Et lors appella Madame Belle 
Coufine, & entre vous Dames feez 
vous toutes cy, &efcoutons cefte 
nouvelle,que nous veult dire le Sei- 
gneur de Saintré. Lors la Royne 
saffift Se fift feoir Madame près 

d'elle, 
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d'elle , & puis les aultrcs Dames Se 
Damoyfcl!es,entremeflécs d'aulcuns 
Seigneurs qui là eftoient Chevaliers 
& Efcuyers. Lors en riant, dift la 
Royne, Monfeigneur de Saintré, 
Maiftre des nouvelles > commen- 
cez à de vifer. 

Chapitre LXXXVÏ. 

Comment le Seigneur de Saintrê % 
fans rien nommer compta Chifloire 
de Madame , deDamp Abbez. s 
>& delfty y & rendit la faintnre a 
Madame , devant la Royne y & 
plhfltHrs aultres Dames & Da+ 
moyfetles. 

L'ACTEUR; 

LE Seigneur de Saintré lors corn-' 
mença fon compte en la meil- 
leure façon & maniéré qu'il feeut , 
Çcdift Madame j'ay naguieres vea 
unes lettres d'une hiftoire vraye* 
& nouvellement advenue en Almai- 
Tome /. L 1 1 
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gnc , d'une tres-noble & pui (Tante 
-Pâme, que de fa grâce print plaifir 
«nung jouvencelbien gentil,& tant 
de biens , d'amours, & d'honneurs 
luymonftwi que par certaine efpace 
de temps eUele fift uqg très renom, 
me Chevalier , & tant loyaulraent 
fe entreaymerent, comme la le&re 
dit que oneques plus loyaidx nefu- 
rent, ne fecrets amours* 

L'ACTEUR; 

Mais fortune la traitrçfle , com- 
me Àk le bon Boece, 

A f* dextre plaine d'orgeuiL 
Veulm les fer gens (&) mettre endtteiL 
Plus foubdmnemem tes farprent 9 
Qge le flot de mer ne s'efprent (b). • 
Et les defto urne en fi peu d'heure - 
Que le plus bas fuient au âefits , 

{*) Comme fergent vient cU/fem***/, 
il y a apparence cpi'il lignifie ici ceox 
oui font attachez à la fortune, qui ht 
|cr?entpour en avoir des fecours. 

(b) Ne s'irrite. 
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Et «ù4eJToHS vientkplupchault, JoMt 

Ne de Uurr pleurs pienne leur chauk. 

Et tant mt plus 

Ire t & doMleure , 

Sajoye.eftçue en ptu etefpuce 

Le plut heureux le chttif.pgge. , 

SAINT R E*. 

Ainfi futif Madamede cepovre 
malleureux v qui tant eftoiwm. grâce 
de ta. -Dame, que oneques avant- de 
Dames ne flit mieulx aymé , que 
par la voulentc de fortunepour l*a- • 
mour d'elle, & ; pouraccroiftreion 
honneur, il vint en France .faire ar- 
mes a dont il yffit à fon honneur. Et 
en dementiers-que ces chofes ïejrai- 
foient, (a Dame s'accointa d'une 
gtant, gros , & tres-puiflant Moy- 
f.e, qui eftoit nommé Damp Ab- 
d'une Abbaye honne & riche, 
8c tant s'entseaymerent , qu'elle en 
•oublia Jon ères-loyal am y & [ e[vl _ 
teyr du tout, & lors refpondic la 
Royne, cllefiA4 malle joye, que 
Llli; 
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pour ung Moync biffer celluy qui 
cant l'aymoit : Madame il fut ainfi , 
car l'ay ainfi veu par le&rc, que mye 
ne me mentiroit. Or efcoutcz Ma- 
dame j & orres la raifon & la fin. 
Or dictes doncqucs , dift U Royne, 
êc achevez. Et lors mot a mot l'hif- 
toire racompte. Et premier com- 
ment l'amant les trouva au gibier, 
comment l'Abbé manda à Madame 
fi on le retiendrait au foupper , & 
la rcfpônce qu'elle en frft,* comment 
ramant pour veolr la farce ne fe fift 
gueres prier , comment T Abbé & 
Madame blafonrçerent (a) les Che- 
valiers & Efcuyers qui par le monde 
alloient faire artnes; comment il mift 
fus la lude 3 & en fut juge Madame, 
comment iteluâerent &c dcfvefti- 
rent en pourpoint , &c les bcaulx 
faulx quel'Abb&faifoit devant Ma- 
dame , les ris , les ^eux,les moequc- 
ries qu'ils faifoieftt î à caufe de la lue* 
te, & de ce que l'Abbé en avoit 
l'honneur, l'ambafladeque le cou- 
vant en fift , & pour abréger çom* 
[*) parièrent mal des. 



Digitized by G00gle 



db Jehan di Sàîntri*. 677 
ment il fut en la cité difner , com- 
ment ils furent armer en leur batail- 
le, comment à? l'Abbé en print :auf- 
fl les parolles que Madame dift à 
Pâmant , en le villenant & menaf- 
fant pour Pamour de fon nouvel 
amy, comment il mift la main à fon 
touppet faifant femblantqu il la voult 
frapper-. Les parolles que Pâmant luy 
dift , & comment il luy ofta fa fain- 
ture , que porter ne debvoit , de la 
couleur qu'elle eftoit , pour fa deC- 
loyauté. Et après ce qu'il eut con- 
clud^fut illecques la Dame , que on 
cuydoit eftre d'À4maignc,tres gran- 
dement blafmée , & defprifée , Se 
fut Pâmant de la bataille qu'il avoir 
emprife très- grandement loué. Et 
de cette nouvelle fut la nouvelle joye 
illecques fi grande, qu'à peine fe po-- 
voit on départir , ne ceflèr de rire 
mais Madame^ là,fimple & coye, 
fans dire mot à maie chère {b) efcou-- 
toit tout. Lors le Seigneur de Sain* 

{*) Des Belles Confines. 
A A? ec un air fâché. 

h 11 iij 
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ttc dift à laRoyne, & à toutes les 
aultres Dames qui là eftoient. Ma- 
dame , & vous Mefdames l'hiftoire 
dfcmande, qu'il doit eftre dit de celle 
Dame : fi elle a bien fait, ou non , 
& à vous Madame j'en demande la 
première. Quant Madame la Roy. 
neonyt parler desamours de Damp 
Abbez, & doubta aucun peu que 
pour fa belle Confine ne fuft, mais 
pour ce qu'elle n'avoir feeue l'amour 
d'elle & du Seigneur de Saintré à 
certain , ne fçavoit que penfer. Lors : 
pour veoirque Madame diroit: lfe 
commencera parier d'iccllc Dame- 
xmnUfe a elle. Lors elle refpondit , 
Madame me foi t pardonné , car à 
ceiquil a devife riens n'y penfoye , 
mais s'il vous plaift faites dire les 
aultres : jaçoit ce que Ton s'en de- 
y.roittaire , & quant vous & tou- 
tes .en> aurez dit, je diray après ce 
quih me femble; Alors la Royne 
dift ,.mais: puifqu'il fault que com- 
meRoyne noas commençons, vraye- 
ment Saintré s'il eft ainfî qu'avez dit, 
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nous difons que telle Dame ell faul- 
ce y & maulvaife,& n'en -difons plus. 

S AINTRE\ 

Or ça Madame de Retel, qu'en 
voulez vous dite } J'en dit ce que 
la Royne en a dit, & oulcre plus 
que on la devroit bannir de toute 
bonne compaignle , fi elle y eftoit. 
Or ça vous Madame de Vendofme, 
qu'en di&es vous? J*en disbeauhc 
amys que on la devroit lyerfurung 
afne , le vis (a) devers la queue , Se 
mener par la ville àgrant derifion. 
Et vous Madame du Perche , 
quelle ell voftre opinion \ Je dis 
que la Royne & Mefdames $ 
qui en ont ja die, ont fi bien dit 
que on ne pourroit mieulx , & fi dis 
oultre y que telle Dame debvroit ef- 
tre dcfpouillée toute nue dès la fain* 
ture, en amont, Se toute reze (b) , 
puisoingdre de miel, & mener par 

U) Vifage. 

#) Nue de la ceinture en haut, Se 
razée. 

L 11 iiij 
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la Ville , affin que les moufches Iuy 
courruflent fus, & la picquaflent la 
far ilce Dame qu'elle eft , s elle eft vi- 
ve, d'avoir lai A4 fon fi parfaid & 
loyal ferviteur , Chevalier , ou Ef- 
cuyer , pour ung moyne : & benoift. 
foir l'amant s'ainfi (a) la pugnift.. 
Lors n'y eut Dame.,. BeDamey- 
felleque toutes^n'en- riffent , & qu'ils* 
ne s'accordaftent efdidtes oppinions,, 
dcfquelles oppinions furent les Da- 
mes de Beaumont (£J.,.de Craon*. 
de Graville , de Maulevrier , & 
d'Iviy. Les hommes qui là eftoient. 
efcouterent à grand deduyt, & n'en, 
dirent riens, & par ainfi devant, 
elle, furent données fes oppinions ,. 
& ouy le jugement de, fa difloyaul- 
té. 

Et quant le Seigneur dë Saintra 
eut à chafeune demandé & en eurent 
dit ceque deflus eft dit & allez pis:?) 

. (*) fi.ainfi, 

(b) Tourrs ces Dames eftoient ler 
epoufes des Seigneurs dont il eft parlé 
dans ce Roman 

[c) Encore pis. 
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Hfc tourna à Madame , & legenoil 
à terre iuy demanda fon oppinion> 
comme aux auitres. 

Madame , qui moult eftoitesba- 
hye, & nefçâvoit que dire , comme 
celle à qui Thiftôire touchoit de bien 
près , tant fat par la Royne,& aui- 
tres Dames contraln&e,quc force luy 
fat qu'elle en dift fon oppinion,com- 
me les auitres. tors dift, puifquc 
il fkut que j'en dye,H me fembleque 
celuy amant, Chevalier ou Efcuyer, 
quel qui foit , fut tres-mal gracieux 
d'avoir deffainte celte Dame,& em* 
porté fa fainture , comme vous ave» 
ait : voire dift le Seigneur de Sain- 
tré , vous ne diètes Se ne refpondez 
riens qui (oir à mon propos, ne à m* 
demande,qui eft , fi l'amante a fai& 
bien ou non , d'avoir ainfi haban- 
donné fon loyal amant & ferviteur 
& n'y fçavez vous aulrre chofe? fors^ 
que pour avoir deffainte fa tres-faul- 
ce Dame de fa fainture bleuc,& em-> 
portée comme très indigne de telle: 
couleur porter , & di&es cjue poun 
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ce il fat tres-mal gracieux? Lors tira 
de fa manche la faintare ferrée d'or, 
en luy difant , Madame je ne vueil 
plus eftrefi mal gracieux, & devant 
IaRoyne& la compaignie de Da- 
mes , & de Chevaliers y Ôc d'Efcur 
yers très- gracieufement un genoil 
bas il la luy mift enfon giron. Et 
quant la Royne &t fadiâe compai- 
gnie virent & ouy rent cefte merveil- 
leufe chofe* par merveilles , & grant 
esbahyffement Pung L'aultre regar- 
da, & de Madame furent tous& 
toutes y comme chafcun lé peut pen- 
fertrcs-esbahys, & ne fault mye à 
demander , s'elle devoit eftre bien 
honteufe, car illecques elle perdit, 
toutes joyes , & honneurs , & cy 
commenceray la fin de ce compte, 
priant Se requérant à toutes Dames 
& Damoyfelles , Bourgeoyfes , & 
aultres de quelque eftat qu'ils foienr, 

Siue toutes prennent exemple à céfte 
i.trcs-nob eDameoyfeufe, qui par 
fa luxure fe perdit , & vuelllent bien 
penfer audit commun proverbe/ 
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Oncquesnefut feu fans famée 9 tant 
fut il en twrt parfond , c'eft-à-dire 
queoncquesne fut bien ou mal,tant 
fufl fecret, repoft^ ou obfcur que 
à la fin ne foit 1 ceu , car ainfi l'a or* 
donné le vray &tout puiflant juge de 
toutes chofes,auquel ne fauc ne nepeut 
on riens celler , pour néant les bons 
&lesjuftes, Se pour pugnir les pé- 
cheurs y Se les maulvais foit en ame, 
foit en corps ou en honneur, ainfi' 
q«e fift cefte Dame, & de maints 
aultres hommes pugnir , pour leurs 
defor données voulentés : il font bien 
des fumées fans feu , c'eft - à - dire 
qu'ils font maintes faulces- langues 
cœfliées deflateursà geéter les for- 
mées fans feu , c'eft à -dire porter St 
rapporter maulvaifes renommées à 
hommes & femmes fans caufe, Se 
contre raifon , mais elles ne peuvent 
porter le feu, fans la véritable preu- 
ve dbntils demeurent Dame d'hon- 
neur & du corps , perdus & damp- 
nez, & font par derrière villenez, 
& mocquez. 
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FACTEUR. 

Et cy donneray fin au Livre de 
€e très. vaillant Chevalier / quioul- 
tre les armes que j'ay di&es /fut ea 
maintes aultres batailles par mer &c 
par terre, & fifi corps à corps mahw 
tes aultres armes , & en efpefcialy il' 
fut l'ung des feixe Chevaliers &c 
Efcuyers qui combatirent au quat- 
re (*) devant le Souldan vingt-dcux> 
chreftiens renoy^z/^, & fes def- 
confirent pour la foy denoftre Sci-~ 
gneur Jefus Chrift,& voyagea très-- 
longuement qui feroit trop longue 
choie à vouloir tout réciter: Etquaht 
le plaifir de Dieu fut à foy vouloir 
prendre fon ame par la mort qui 
ivefpargnc nully,le jour qu'elle cloft: 
la porte à la clarté de fes yculx , il 
cftoit le plus vaillant Chevalier tenu 
du Royaulmede France , lequel de. 
fa vie naturelle fina fes jours en la- 

(<*) Au Caire.. 

[(>) Reniés, Renégats.. 
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'Ville du Saind: Efperit , fur le Rof- 
îic , ayant prins tous les fairxfts Sa- 
.<;remens , que tous bons & loyaulx 
chreftiens doy vent faire , & en fai- 
sant fa fcpulture , fut trouvé ung 
.petit efcrinet , ou quel avoit ung 
-brevet qui di&it. Cy repofera le 
•corps du, plus vaillant Chevalier de 
France , & plus qui pour lors flsra ; 
duquel plufieurs dient qu'il fedoic 
.entendre le plus vaillant 4u monde 
que «tr fon temps fuft , doneques 
pour l'amour defes vaillances, j'ay 
! prlns plaifir de veoir où fon corps 
.gift , & prins fur luy en mémoire 
Tes letres entaillées -, qui jcn latin 
-dient ainfî. 

Hic jàcet Dominas Johannes d e 
S A i n T R e ' (j) , milles feneftalus An- 
degavenfis, & Cenamanenfis,Came- 
rariufqHp do m! ni Duels Andegaven- 
fis , à/ni obih amno Domini milefimo 
CCCC. LTI/I. Die XXV. Oc- 
tobris. Gujus anima requiefeat in pa- 
et. Amen. 

(*) Ci git MelEre Jean de Sai rçttf , 
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Trcs-hault excellent & puîjfant 

Prince y & mon tres-redoubtc Sei- 
gneur 9 (î Aucunement pour trop > ou 
peu efcripre , favoye failly , ce que de 
le gierpourroïe faire > attendu que ne 
foye faige y ne aujfi clerc Jl vous pUife 
auffià tous 9 & à [toutes leur pardon- 
ner.car maintes fois tel fait dumieulx 
qu'il peut , qu'il ne fait gueres tien t 
dontneft mye merveilles moy qui fuis 

Chevalier Sénéchal d'Anjou , & du Mai- 
ne,Chambcllan de Monseigneur le Duc 
d'Anjou , qui mourut l'an de J. C. 1 4f 8. 
le if . O&obrc , que Ton aine repofe en 
paix. Ain fi foir-il, 

Suirant ravertiffement qui c(l â la 
tête de ce Livre , c'eft ici l'Epicaphe du 
Pere du Petit Jean de Saïntré , qui fm 
Sénéchal d'Anjou, & il eft néceflaire 
d'avertir le Lecteur , qu'au lieu de 14*8. 
qui eft dans l'imprimé, il faut lire 1 $78. 
iuivant toutes les apparences , parceaoe 
j'ai rûchezMonfîeurdeClcrarnbaut dis 
titres par où 11 paroitque ce Sénéchal 
d'anjou vivoit encore en 1370. au lieu 
qu'en fuppofant que ce fut l'Epitapfee de 
Petit Jean de Saintré, il faudroit fuppo- 
fer auflî qu'il eut vécu plus décent ans, 
ce-calcul eft aifcàiaire* 
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& ay efié tousjours rude& de gros 
engin (aj en maintien , enfaicis, & 
en dills^ais pour accomplir vos priè- 
res , qui entre tous les Seigneurs me 
font entiers commandemtmxf ay faiïl 
efcriprece Livre, dit Saintrc, que 
en façon iunclcBre je vous envoyé , 
en vous fuppliant que le prenez, en gré. 
Efforce, pour lèpre fent , montres- 
redoubte Seigneur aultre chofe ne 
vous refcripts s fors fi trcs-humble- 
ment comme je fpay 3 & puis me re- 
commande à voftre bonne & tres-de- 
(iree grâce , ou quejefoye, &prie le 
Dieu des Dieux , qu il vous deint (bj 
entière joye de treflous mes defirs. Éf~ 
cript à Genepe (c) en Brebant , le 
vingt-cinq jour de Septembre. U An 
de noflre Seigneur, mil quatre cens 
cinquante & neuf. 

fa) D'un etprit peu poli. 
[&/ Dorme. 

(r) Genepe ou Genap,Bourg des pays 
bas Efpagnols dans le Brabant à fepe 
Jieiics au-defliis de touvain. 
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Icy finift U.treS'plaifante hiftoire,, 
& croniccjM de Mejfire Jehan de 
Saintrè , & de la jeune Dame des 
Belles Confines 9 fans autre nom nom- 
mer* 
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H ISTOIRE 

DE MESS IRE 

F L G R I D A N« 

ET 

DELA BELLE 

E L t I N D E. 

Cy commence la très ptenfe hiftoire dt 
M ejfire FUridan jadis Chevalier J * 
& d* la très - bonne & vertuenf$ 
Damoyfelle Eltifïdé,>& àe leim 
tres-pkenfis fitts^ 

t Es haulx Se courageux^ 
.raids , des nobles Se ver- 
. tueufes perfonnes , [oot* 
_ > I <■ dignes d*être r acomptes? > 
& eferipts, tant affin de leur bâille*^ 



d b y Google 



\ 



éc accroiftre nomximmortd par re* 
nommée , & fcuverairie louenge 
oommsauffi pour efraouvoiri &en- 
f&mben les cueuf-s dès lifàm*, 8fcef* 
cautans- à-evitsr ^te&^^ècwres-Ti* 
cieufes -j^e^hoftncftcs, & vitupéra* 
Blçs eut reprendre &. acomplit 
chofes honneftes , vertueufes, & 
méritoires , pour en vivre en gloire 
par durable. Et pour que vous 
noble , & bien renommé Anthoine 
de la Salle (a) , avez tousjours plai- 
fîr : & dès le temps de voftre fleu- 
rie jeunefie , vous eftes deliûé à Jire, 
auffi à eferipre hiftofces honnorables, 
pu quel exercice,& continuant vous 
perfeverez de jour -en jour , fans in- 
terrupeion. Je, Rafle de Brincha- 
mel , ; après crq^e voftre demande, 
& peticion , j'ay, achevez très rade- 
ment (b) le petit nupcial , trai&anr 
■{*>■ Il piarôit par cieinèt .q^te Antohai 
iè'laSaUe écoictteq*alûéV vwt. par 
làjque cotte*, hiftoirem^eft petnf it rite 

4cBruichamei. 

tf) D'ttivftilejpéuâégâ^ 
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des mariages , fclon les décrets , Ôc 
lesloix , j'ay voulu en voftre faveur, 
& contemplacion , regiftrer Se ef- 
criprepar leâre,& enclcr françoys, 
une chofe nouvelle, n'a gueres fei&e 
par adventure piteufe , c'eft Thlf- 
toire d'une noble jeune Damoy [elle 
nommée Ellinde , digne de venir 
avec les femmes très- cl ères en con- 
gnoiffance publicque, de laquelle 
faiâ mencion foubs affez compen* 
dicule brtefvetc, Maiftre Nicolle 
deClamangis (a) notable Orareur, 
en une de (es epiftrestres-audonti- 
que* 3 laquelle j'ay eue plufehier cftre 
recitée par ung flory & aorné lan- 
gaige , que par nul > car par haul- 
teffe d'éloquence je puis rendre le 

<«) Nicolas de CUmtngïs ou de CU+ 
m'mges fils d'un Médecin de Chalons , 
frère d'Etienne de CUmtngis Grand 
Maiftre du Collège de Navarre , qui 
mourut en 14)©. homme très. célèbre, 

D vpin . B 'Miotetiue des Jtm± 
U»rs Ecclëfi*ft$qtàes* 

Mmtnij 
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6$i Histoire de Flori dam 
faift plus noble& plus vertueux qu'iL 
n'efhpourquoy s'il femble à aulcuns* 
que ladi&e defcripcion foie digne de. 
audience 3 je leur racompteray neu- 
vement (a) l'ordonnance de la chofe. 
fai&e 3 fi comme elle a efté baillée 
& recitée par gens notables , dignes^ 
de foy , & de credencé. 

(*) Nucment.. 
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G HA MTR £ P- R 1 M I E R 

Gomment la ires-belle Kllindt fut ki 
hng vieil Seignenrfromife a ma*» 
riage y fans fan fcea r 

ESt a (lavoir doncques,que es fins* 
de France,fut ung riche & piaf- 
fant Chevalier , duquel le nom fe> 
taift : noble,, non.mye (a) par char* 
nelle noblefle de fés predcceiTeurs ?J 
mais auffi par la defirée noblefle de 
couraige & de vertu , lequel avoir 
de fa femme & efpoufe, une 6lle 
tant feullement , nommée Ellinde , ' 
laquelle eftolt très - belle ' pucelle 
aagé* de fcize à dix-fept ans. .Et par 
confequenc abille & ydioncd'cftre 
conjoindtc'à aucun par mariage. Ad- 
vint que ledia*Che^akef,& ladite 

M Non pas. 

M mm i) 
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*94 Histoire m Flokidan 
femme eurent , comme ont commu- 
nément pères & mères , voulenté Se, 
defir d'alier & -marier leur di&e fille- 
à ung Seigneur leur voy fin, qui ef- 
toitja affez ancien^) > riche,puiflanr > 
& yffu de bien noble lieu jôtde faidt 
furent les alliances fai&cs & promi- 
fës fans le feeu de la fille par parolles, 
tant feuilement entre lefdi&s perc 
mère , & ledid Seigneur , & com- 
bien que ledid ancien Seigneur fuft 
aucunement noble en couraige, tou- 
tes fois la nobleffe charnelle^ puifr 
fance des biens avoient en luy plus 
grant vigueur , que la nobleffe ver- 
tueufe. 

{*) Vieux. 
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Chapitre II. 

Comment Meffire Fhridan y & U 
genre pucelle Ellinie furent amou- 
reux Cung de taultre , & fe pr++ 
mirent n avoir jamais autre party. 
Et fuis comment il l'emmena hors 
la maifon de fon pere, pourl'efpou- 
ferfeçrettement. 

OR eftoit atnfî que ung jeune 
Chevalier nommé MeffireFIo- 
ridan eftoir rres fore embrafé en Ta- 



toit affez noble de fang, & non mye 
tant que Taukre Seigneur ancien > 
eftoit auflidef^urebeau^preux (a), 
hafldi^&vaillantj&qulmieulx vaulty 
trwwaoble de couraige , & de ver* 
tus de 1 amour duquel Chevalier , 
ladiâe pucelle eftoit tres^iartxfc- 

VatHanf d'eô riraKena .fiirf*** 
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HlSTOÎRT M F t OR-IDA»* 

rue (a) à caufe des beaulx tiltres, & 
de la renommée qu'il avoit , pour- 
quoi lcdicl: Meffirc Floridan, & la 
pucelle rfeftoient que ung cueur , 
une amour , & une vpulenté : ledi& 
Chevalier frequentoit , & vifiroit 
belle, &dôulceamye, ladicte pu- 
celle , non mye tant de fois , & fi 
fouventqu il plaifolt àl'uftg& ài'au- 
tre , car les voyes & les entrées n'ef- 
toientmyç franches audiâ: Meffirc- 
Flôridan , pour ce que lopere de la 
pucelle qui aucunement fedoubtoic 
delà naturelle amour, leur couppoir* 
6c oftoit de fon povoir le chemin du 
lieu convenable aux amoureux , afi 
fin qu'ils ne parlaffent & devifafTcnt 
aucunement enfemble , neantmoins 
lefdids amoureux n'eftolent mye ft 
fort privez, ne forclouxf du dou* 
& agreible regard , né des gracie» 
fes devifes de l'ung & de i'aultre , . 
qu'ils ne parlaient & devifaflent en*- 

(4) Avoit le cœurbleffé, 
(*) Forclos. Texnie de Palais qui fig* - 
nific exclus, â> 
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fcmblc fans nul mal dire , ne penfer, 
quant ils povoient avoir lieu , heure, 
6c efpace au veu,& fçeu d'ung chaf- 
cun, fors que du pere de la pucelie 
fcullcmcnt. 

Entre leurs doulccs & amoureu- 
fes parolles , eftoit Couvent regardé 
& devifé par quelle raifon y & v oye 
leur fouverain defir pourroit eftre 
accomply , c'eft aflavoir comment 
ils pourroient eftre conjoints 8c 
unis par bon & loyal mariage , car 
de ce faire, & de la voulenté du pere 
n'avoient ils quelque efperance, par 
ce , comme dit eft , qu il avoit prou- 
pos& intenciori de la marier à celuy 
autre Seigneur ancien, duquel a 
efté cy deuus fai&e mencion. 

Lé temps approchoit que ladt&e 
pucelie devoir eftre efpoufée audûSt 
Seigneur ancien , pourquoi haftive- 
ment , & fecrettement elle envoya 
quérir Meflîre Floridan fon amy, 
pour «aider &fçavoir à luy,la ma- 
nière comment elle pourroit évite* 
l'ennuyeufe compaignie dudiéfc ScU 
[Tome I N nn 
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gneur ancien, & par confequeitt j 
comment elle .pourroit eftrc lyçe 
avecques iceluy fonamy par maria- 
ge 

Apçès ce que Meffîre Floridan 
vfiic venu , & quelle luy eut r^comp- 
téfentencion & voulenté de fon pè- 
re, & comment illa voultmariçr^ 
quitte fon gré & voulenté à ce Sei- 
gneur ancien, & défiant Je jour y 
fftoit prins $c ordonné , & ^jue fuc 
toutes les xhofes jnondâiqesclle ne 
çonvoytoit , ne deûrolt fi non eflee 
femme &.efpou(e dudid Mcflire 
floridan , «ulx deuac enfemble d*u- 
ne mefme amoiir y & voulenté, firent 
*elle alliance, jSc convenance , que 
lediét Meffite Floridan n'auroit aul- 
tre femme que ladiâe Ellinde : Se 
que pareillement elle n'auroit aultre 
mary que luy , Se de faiâ promirent 
foy & loyaulté i'ung à Taultre , # 
pour rtijeulx parvenir à leur ençen- 
cion prindreqtçonclufion que à. cer- 
tain jour ledift Meffire floridan 
vien&pic , accoippaigné d'aucuns 
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*de fes gens en la Ville où, ladite p». 
scelle demourok, & qu!il latfleroit 
.(es gens non myetrop loingdplîhQf- 
^l du;p$i$e ôc de la^uccUe , ôcqujî 
Meffire Floridaa s?en viendroittow 
ïeul à certaine heure le plus cqyc- 
inent, & couverteraent qu il po«t- 
îoit audifttoftel , ou quel elfe i'ax- 
tendrolt , à certain lieu qu'elle li^y 
iponftra : Se par ce moyçrt l'eojme- 
raroiCj.SrVen yroit a certain licu^ 
& lors ik feroient la fblenjpnité de 
leurs nopees , cpmme.il 4ppartiefl<* 
4m\t 9 ôc que par celle façon ^ de non 
par autre, le4«fir dcïung &de l'au- 
tre ferait mené à fin. 

Et isroyea certainement que Met 
fire Hortdan ne faillit myeà la pro» 
meflVy mis retourna tout ainû que 
ad vifê & accordé lavoi«)t*£t quaaç 
il fut venu, accompaigné de plu- 
fieutsde fes forvjtcurs , il s'en viqt 
vers la pucelle qu'il trouvât toute 
feulle, en Fattendant, & lors s'en 
alla avecques , jufques au lieu où il 
avoit laides fes gens , & affez dillU 
.Non ij 
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joo Histoire de Fioridan 
gemment montèrent à cheval & mi. 
rent derrière luy la Damoyfelle , & 
partirent d'icelle Ville , eulx mec- 
tant en chemin joyeufement. Or 
n'ofoitlediâ: Meffire Fioridan tra- 
vailler (<*) la pucelle , ne hafter Ton 
cheval , pour celle caufe , ains che- 
vauchoit douicement, & confidera, 
qu'on les pourroit luyr (b) , quant 
1e pere s'appercevroit du départe- 
ment de fa fille. Pour ce il ordonna 
à fes gens faire le guet, en chevau- 
chant les ungs de çà,& les autres de 
là ; & il fe mift feul à une part, ty- 
rant le chemin à dextre , traverfant 
les champs, & cheminant félon a d- 
vis de Paysff), fa mye derrière foy. 
Et quant vint à heures de difner , ils 
arriuerentà une Ville effrange , & 
loingtainc de grans trefpas (d) Se 
chemins en laquelle fes ferviteurs le 
dévoient fuivre ? & trouver pour luy 

(a) Fatiguer. 
(bj Suivre. 

(<•) Le chemin qu'on iuy enfcignoit. 
[d> Paffage. 
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dire fe aucune chofe fçavoient dé 
leur fuitfe & pour luy faire compai- 
gnie dès lors en avant 9 auflî pour 
repaiftreeuix & leurs chevaulx, car 
bien en eftoit heure. 

Advint que ce jour eftoit la fefle 
en la Ville , & y eftoient affez plu- : 
fieurs eftrangiers , & jeunes varlets 
de villaiges voyfins , pour eulx fcf- 
toyer& cfbatre, enclins de ployer 
à toutes œuvres, tant ordinaires que 
extraordinaires 3 & defordonnées , 
fi comme advient fouvent à gens 
mal attrempez ( a) y & de mauvai- 
fes çondicions remployer, tant au 
moyen de glotonnie(^), & devin 
boyre^que de leur propre mauvaife, 
& perverfc nature oultraigcufc. 

{a) Mal moriginez, . 
(b) Gourmandife. 

**** 

Nnniij 
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Cmmen* Mcjfite FtoridanfeUgeaefc 
me batellerie >okil fkt tué £nn& 
&np de traiÛ^our ce q^llf^voït- 
fiHUtr* matdvais garçpn^ni von-. 
Lavent prendre par force la telle 
EUinde lefjuels il mift en fuite 
par fii vaillance y . mais enfuyant >. 
îmg cCicculxle navra de ladiffe 
JUfche fi qst'U en mourut. 

te riiïc,a l a«fccnfîîtcn 4 I^md^ 
leur hoftcllcrie , à fon advis^qui y 
fuft , &fe miffcen une chambre , la 
pucelle avecques luy., pour attendre 
que le difoer full pteft , & là venue 
defes gens. Et Incontinent furvin- 
drent leans quatwe compaignons,. 
i^ieci cmbaftpnnez , qui à l'halle de- j 
mandèrent où eftoit ccUc femme , 
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qui eftoir leans venue & defeendue , 
laquelle ung compaignon avoit ame- 
née derrière luy fur ung cheval. 
Pour quelle caufe la demandezvôus? 
diftl'hofte, pour ce que nous vou- 
lons boire avecques elle , Se qu'elle 
nous tiengne compaignie , car c'eft 
une femme de noAre mefticr , fit 
vrayemenc celluy qui Ta amenée ne 
là ramènera mye, jufqucs à tanr que 
ayons fait noftre plaifir. 

Gomment dift 1 hefte je croy w-> 
ritablement que eftes mai informez 
de ce que vous diètes, & eftes fols 
Se mal advifea , je congnois bien 
eciïuy quM'a amenée qu'on appelle 
Mcffire Flbridan , & eft Chevalier 

?[ui ne daigneroit mener femmes dif- 
ammées aval lepays : 6c je cuydfe 
qu'elle foir fa parente , car elle a les 
manières Stcontenrances d'eftre fem- 
me ou filledebon lieu , de bien , & 
d'honneur , fans nulle villenieou rc* 
proche, & advifez bien en voftre 
faid,& comment vous parlerez, &fi 
vous pry que vous ne faciez aucnn m 
Nnn iiij 
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5704 Histoire bb Floidak 
defroy (a) en mon hoftel,ne au Che- 
valier , ne à fa cornpaignie aucune 
villenie , ne injure > car je fçay bien 
tant de luy, qu'il ne vous foufFreroit 
mye voulentiers, mais fi voullicz 
procéder plus avant , vous en pour- 
riez venir en ung grant mefehief: Al- 
lez vous en faire voftre befongne 
paifiblement où bon vous femblera, 
car aval la Ville trouverez aflez de 
' telles femmes que demandez , qui 
fans débat accompliront vos vou- 
loirs fans contredit. 

Par telles parolles, & femblables 
extorcions (b) fe efforçoit le bon 
hofte de reftroidir , & appaifer ces 
quatre garçons de leur dcfmefurée 
voulcnté & entencion , mais pour 
quelque doulce prière , ne parolle 
qui leur feeuft dire,nc auffi pareulx 
remonftrer , qu'ils fe pourraient le- 
gierement me&re en danger deieurs 
corps par le moyen du courageux 
vouloir dudit Meffire FIoridan 3 qui 

(a) Defordrc. 
\J>) Exhortations. 
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de tout fon povoir contredifoit , 3c 
rcfiftoic à leur maulvaife voulenté , 
auffi ci) danger de juftice , s'ils fai- 
foientaucune oeuvre de fai&,nc vou-' 
lente en fon hoftel , donc il (e plain- 
drait d'eulx^qu' ils en pourroienteftre 
griefvement pugnys, & par avantu- 
re du corps , ils ne s'en vouldrent 
déporter : ains dirent & jurèrent , 
que s'ils n'a voient celle femme , ils 
romproient rhuys(*)de fa chambre, 
ou elle eftoit. 

Quant rhofie veit que ces quatre 
ribaulx vouloient perleverercn leur 
maulvaife voulenté , & ne les pour- 
roit defmouvoir , s'en alla devers 
Meffire Floridan, & luy dift l'en* 
tendon & entreprise defdits quatre 
ribaulx , Se que ce feroir bien fait , 
que à eulx parlaft doulcemcnt , & 
cour toyfcraent,pourquoy ils fe pour- 
roient déporter, & eulx en aller. Et 
quant Meffire Floridan fur à eulx 
venu , très- gracieufement leur de- 
manda qu'ils queroient > & demaiv 

(*j La porte. 
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dolent. Etloœœmmeplainsd'yrfc, 
conduyts par l'cnnemy (4} , luy ref~ 
pondirent haultemenc qu'ils vou^ 
loiencavoirccUeribaMkfe fA) , qu ? il ; 
avoir en faxBambre routifieet^ , & 
que s'il ne leur bailloit prcftfcment , 
Se de fon bon gré , ikraurcdtenr , & 
prendroient pai> force , U malgré 
hxfy Ôcpar-iivantureaujPcoitps St 
dommaige de foa corps. 

Adoncques leur dift Nteffire Flo* 
ridan, qu'il n'eftoit myecoufhimicr, 
ne fon cftat ie mener dtshonnorces 
femmes par le payj en- fa eompat- 
gnie, caril eftoir noblë homme 9c 
GheraUer , y$u fit parffdfc nofcfë 
lignée , & avoir par tout Ton temps 
exercé & fréquenté le meftict cfes 

par le denronv- 

(h) Fille de mauvaife vie j. On pré* 
tend que le Roy des Ribauds,n'écoic aixw 
frappellé chez les Rois dis Fiance que 
pareequ'il faifoit tous l'es foiis la re- 
cherche des ribauds 9c ribaudesdans^fe 
Balais & les en chafTbic. 

(c) Mullée, c'eft à dire cacMe* 
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aimes y en grandes & ares nobW 
compaignies de Princes & de Sei- 
gneurs , Chevaliers,& Efcuyers, Et 
que de ce eftoit certain Ton hoftr, 
qui autres foi* Favoit veu 3 & ouy 
& pârlide luy.Etque verirablemcnr 
h> Damoyfelle qu'il*, avoit amenée 
aftoirfa pcochaineiparcntc, & vrayc 
pucelie à marier , Laquelle il menoier 
feftoyer en (ar roaifon , comme tenu; 
y eftoit* Et cneeluyuhofteLcftoient 
defcendus tant pour repaiftre, que 
pour attendreTe^gensfit fervitt uss, 
qui devoieattantoft venir & arriw 
ver awarquesTuy , Se feulât tour 
faire q«£il n&pourroit veoir nefoufi- 
fric aucun delplaifîr à fa couifne & 1 
parente prochaine , encore* moin*. 
ecueà-luy. Silesrequift-qu'ilsle laif- 
ùffcm en bonne paix , fie fe gardât 
fentdcluyfairc, ne* la pucclle auU 
cune chote malfaide, c^r en w véri- 
té il leur y mettroit toute refiftance 
à. luy poffible., en leur declairant 
fon nom , & le lieu de fa demouran-.: 
ce, & Seigneurie , Se ils dirent qu'il* 
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yot Histoire di Floride* 
avoiont bien ouy parler de Meffire 
Floridan , mais que ce Fut il , ne le 
croy oient my e , car il n'avoit point 
accouftumé d'aller ainfi feul par les 
champs , mais bien accompaigné. 
Certes , dift il vous di&es voir (aj , 
& bien toft verrez cy venir ma com-, 
paignie , ne pour autre chofe que 
pour repaiftre , entre tandis (b) , & 
pour l'attendre ne me fuis je icy def- 
ccndu, vous direz , font ces ribaulx, 
ce que vous vouldrez , mais vous 
n'en ferez mye creu 3 ne pour chofe 
que faichez dire ne nous decepvrez 
ne abuferez , car tout eft bourde (e) 
ic menfonge ce que nous aliezdifanr, 
& de* tout ce vous taifez , &c nous 
baillez cette femme, fans plus par- 
ler , & le faiétes court , ou autre- 
ment , par voye de fai& , ôc vueil- 
lezou non , nous la yrons prendre, 
quelque chofe qu'il en puiffe adve- 
venir. 

(a) Vrai. 

Et cependant. 
(<•) Sornettes, menterie. 
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Quant le noble & vaillant Che- 
valier vert que ces garçons ne voû- 
taient cuix déporter de leur maul- 
vaife & faulce voulenté , ne par fon 
bel & gracieulx parler , ne pourroit 
Recourir à la pucclle , fi non par fa 
fbrce, & reuftance, & veit qu'ils 
commencèrent à chercher les cham- 
bres de leans (a) y jafoit que ne fuft 
mye bataille pareille de quatre con- 
tre ung , toutes fois il fe délibéra de 
perfeverer,& garder fa mye,& celle 
qui par honneur c'eftoit açcompai- 
gnédeluy, jufques àoultrance(£). 
Et tout ainfi qu'ils cuydoient entrer 
en la chambre , ojà la pucelle eftoitî 
lediét Floridan leur vint courageu- 
fcment à l'encontre , & leur dift que 
en fa vie ne feroient force à la pu- 
celle, & qu'ils nje ^entreraient myc 
en la chambre 3 fi non par la force 
de fon efpée. 

Les ribaulx,qui efteient bien pour- 
vus dç baftons à merveilles oultrai- 

(a) De la maifon. 
(*) De défendre jufqu'à l'extrémité. 
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geux, commencèrent à aflàillir ledit 
IMeffire Floridan , qui fetleffendit 
vigourcufemcnt, & entre erilx eut 
grant meïléc , & monftral»cn qtrîl 
eftoit preux , tfc ^vaillant , car il les 
bleça tous, & miftenfuyte. Et lors 
cuyda ettre atfêuré ,-maisne feprint 
garde que Fung defdfcftsquattreri- 
baulx deloing luy geda-ungdart., 
qui luy entra ou corps , & le perça 
tout oultre , %t de ce coup cheut à 
terre privé &deftittué dé toures fçs 
forces & vertus. Et mourut en celle 
place, dont fut grand dommaige. 

"Et quant ce fot ainfi fait , ces ri- 
1>aulx haffivement firent une foffe 
ou jardin de leans , en laquelle ils 
le mifrent , Se enterrèrent. Et di- 
rent à Thofte que s'il en feifoit nul 
femblant , que rien n'eftoit de fa vie, 
te qu'ils en feroient comme dudfc 
Chevalier. 

Helas (e charnalité a point de fram 
(a) 9 de raifon , de mefure en foy, 
la chaleur de luxu*e devoit élire 
(*) Si la brutalité n'eft point reteniie. 
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contente , 8c .refpondre de la more 
^d'iceluy Chevalier , fans procéder 

Ï dus avant. Et quant ils veirentque 
a pucellc ayoit perdue fa feureté & 
garde,ils vinrent à elle comme loups 
..a la brebis, & chiens enragez. A 
4a venue desquels non faichant en- 
core* la mort de foi* loyal amy , elle 
rfut toute cfpouventée„ Et commen- 
ça à crier à haulte voix > helas che- 
tive que je fuis , où eft ma garde fle 
mon efpoir ? où eft -il allé? queft il 
devemtfPourquoy ma il laiffée feul- 
4e , je cuy de qu'il fpit mort , & s'il 
*çft ainfi , je ne vuçil plus vivre après 
;îuy. 
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Chapitre IV. 

Comment Elïinde menu grant dou- 
leur quant elle fceut'que Floridan 
[on arny ejloit mort* Et comment 
les quattres garfons^ qui Pavoient 
tué , la voulloiem prendre far for- 
ce: Parquoy affin de les decepvoir, 
& efchapper (Centre leurs mains , 
fria à l*ung qui luy fembloit le 
plus doulx & débonnaire , qu'il 
fift fêparer les autres trois jufques 
a ce quileuftfaiftc fa voulente. 

QUant ces paillars veirent qu'el- 
le eftoit troublée & efpouvcn- 
tée , ils s'efforcèrent dç la confoler , 
Se rappaifer,difant que fon amy ef- 
toit allé en la ville befongner ÇaJ % 
& qu'il la mandoit quérir par culx à 
aller devers luy pour eftrc plus feu- 

(*) Faire quelques affaires/ 

rement 
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rcment & fecrettemcnt que enThof- 
tellcrie publicque, mais de ce ne les 
creut mye. Ains commenfa à faire 
plus grant duëil , donc elle en avoir 
bien catife > & quant ils veirent qu'el- 
le ne les croyoit raye de chofe qui 
luy feiflenc entendant , de face ri- 
goureufe luy dirent quelle manière 
eft ce que tu nous faits f Ce ne te 
vault, car bien te congnoiflbns. Sai* 
ches que nous avons délivré le pays 
de ton Ruffien , qui t'avoit icy ame- 
née. Si convient que nous faifonsde 
toy noftre plaifîr & voulenté : Et 
t'en délivre (a) , & de faire bonne, 
chère. Et en ce difant la prindrent y 
Fungde çà , laultre de là , & leur 
requerpit très - piteufement qu'ils la 
laiflaffent , & qu'elle eftolt bonre 
pucelle, & fans ce quelle fi ft onc- 
ques péché avecques homme char- 
nellement > & û cftoit de bonne mai- 
fon, &de nobles gens y fluc , dont 
ne tlndrent compte. Et quant elle 
ycic qu'elle ne pouit refifter contre 
/*) Finis tes lamentations. 
Tome L Ooo ' 
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eulx , leur dift : Se requift, que puis : | 
que malle fortune Favoit ilîecques. 
amenée, que au moins, ils enflent 
fionte Se vçrgongne l'ung de Pâuhre, 

3ue les trois s'en allaffent & Fautre-. 
emouraft areeques celle belle El- 
linde y hclas elle ne les veult mieulx 
avoir, ne retenir pour accomplir fc 
vil pèche , . dont eue eftolrbien dan*. 

Sereufef*)-., mais pour &-eriteocîon 
'eftre prefervée & faulvée à fon 
iionneur. Àdonc elleeflèur& retint" 
le plus aagé , efperant qu'il feroir (a 
voulcnté & fon entente , Se qu'iî re~ 
trairoitles aultreide la villencr. Et- 
quant les auîtres trois s'en forent aî-? 
fcz & dfeparm de la chambre , où," 
fis eftoient,ç!le luy pria tres-humfcle- 
ment qu'il h voulhftTefcourer,filtry 
dift en cette manière^ Je fçay Se con* 
gnois mon très- cher jouvencelqire 
tout le fût de ma povre avemare x 
ioutes mes efperances Se rfcheflcs 
font maintenant en ta puiffance , Se 
en ta franche voulante gîft mon hon- 
(4 En danger. 
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neur , ma vie , & ma more. Com- 
ment pourras-tir (Souffrir , que moy 
qui fuis une* puedle , ne vive chaf- v 
tement fans quelque defllorationf 
Penfe bien St regarde s-irconvien- 
dra par ra defordonnée chaleur * & 
de tes compaignons queje foye vio- 
lée , corrompue , fioimie (a) > au 
grant defti#nneur de moy , 8c de 
mon lignage, & de la damnation de 
vos ames. Et affin que tu faiches & 
congnoiffes tout mon fait, je fuis une 
pueellequioneques ne fus attouebée 
d'homme, Se fille d\mg vaillant 8c 
noble Chevalier , je t^ay voulu pre- 
mier 8t plus toft eftire , que nul au* 
tfe de tes compaignons , pour ce 
que a mon femblant tu es plus cappa- 
ble de raifon r de dorbs effire plur 
prudent qu'ils ne font, tant par aage, 
que autrement, auffi tu me femble 
cftre le plus débonnaire* & doulx en- 
ton maintien des aultreç, jenet'ay 
point efleu pour moy deshonnorer , 
ne déflorer , mais pour moy en pre- 

(*) Peshonnoiée. 

Oooij 
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fcrver , & garder. Et fc tu vculx les 
pires defmouvoir& retraire,par priè- 
res de laquelle chofe très -humble- 
ment & à genoulx devant tcy je te 
fupplie. Et ne cuyde mye que tu ne 
faces pour riens , car s'il teplaiftà 
le faire, tu en auras bon & prouf- 
fitable guerdon. Premièrement la 
grâce & amour de Dieu , & lefau- 
vement de ton ame en la gloire & 
joye par durable. Et û re promets 
detoy faire riche & puiflantà tous 
les jours de ta vie , & fi en auras l'a- 
mour de moy , & auffi de mon pere, 
4e ma meré , & de mes parens, & 
amys. Et encores je te requiers ou 
nom de la Vierge Marie, que de 
moy vueuilles avoir compaffion , & 
moy o&royer celle requefte, & jeté 
feray mon conduyfeur, en l'hoftel 
de Monfeigneur mon pere auquel 
j'ay grant de-fir de retourner,& illec 
te feray faire tel payement de ma 
promeflTcque tu en feras joyeulx , & 
content en telle manière.» & fi lar- 
gement, que tu auras caufe de ne 
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prendre grantpeine&gaingncr ta vie 
le temps advenir. Ainfi piteufement 
fiftfa requefte, cellfe pucclle cuy- 
dant efchapper de leurs voulcntés : 
mais quoy? plufieurs perfonnes font, 
qui font tous autrespar dedans,qu'ils 
ne monftrent par dehors. Car jafoic 
ce que aucuns fcmblent par dehors 
eftre piteux Se débonnaires félon 
leur maintien , que qui les poiirroit 
veoir au parfond du cueur , on les 
trouveroit tous au contraire, & gar- 
nys de maulvaifes & perver/escon- 
dicions , villaincs entreprises , & 
remplis de tous vices , fi comme il 
apparut en celluy qui eftoit demou- 
ré avecques la pucelle, lequel luy 
fembloitlcplus humble courtois, 8c 
le mieulx condicionné , mais fortu- 
ne voult qu'elle retint le plus rebelle 
& defraifonable des aulcres. Car en- 
cores n'avok elle mye finéefa paroi- 
le & requefte,quant le maulvais gar- 
nement luy entrerompit fa parolle , 
& luy dift que pour néant, & en 
vain elle parloit & fcjrmonnoit lon- 
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guemcnt , & que fon engin (a) Se 
piteux langaige monftroit tlerement 
qu'elle eftait une garfc & ribaulde 
raféc , & qu^il n'eftditTuye fi jeune, 
qu'il la creuft^ y ne qu'elle l'cndor- 
miftpar tcllesîbourd^s ôemenfonges 
f Jamais campenok fans plus fejour- 
ner,quece pourquoy-it eftoit avec- 
ques dlerfemouré ftit fait \ car à 
toutts cespromefesôc convenances, 
it renonçokv & tfen voufe nulles. - 

M Ef P™. 

Jt) Sommes % mentexies. 
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C H A.P I T Rv JE V» 

Comment Udoloreufe EUinie reqrift ' 
•4 « mauh/dis gdrfon qnil allaft< 
fermer Us fenejlres s affin tjiion ne* 
Us veifi y & puis comment illtsfcr- 
moit y .mieulx aymant ladiUe EU 
Unie mourir, que perire f*virgi- 
nitêjira ung petit couftea*, q*etU 
avoit j & fe le mifi en Is gorge , 
fiqueUe moumtypar qttoy Us cfiut- 
tregarfons, tjrritmulx senfmnnt. 

A La parfin , quairrla pucelie 
veit y (c congneut qu'il con- 
vtnoit fans renaedi y qu'elle fofttlef- 
honnorec par ces quatre rtbaulx, 
plafas d'iniquité > d'oultfcrfge , & de 
villdoie : elle requift à Ce ribault,qui 
avecquesefleefïôit, que pour plus 
fecrettement acomplir fon péché > 
i\ clouift(*) les fcdfcftrcsdela cham- 
(*) Ftrmati . 
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bre où ils eftoient,affin que par icel- 
les aucun ne les peuft veoir , ne re- 
garder , laquelle chofe il fift & ac- 
corda. 

Or efeouf ez maintenant chofe de 
grant merveille > & efcande(<0 & 
digne de mémoire. Entandis que 
icelluy ribault entendoit à clourre 
& fermer lefdi&es feneftres , la pu- 
cellc defirant avoir vi&oire de fes 
ennemys , & eftre prefervée de ces 
garçons , de fon pucellaige , tyra 
ung petit couftel (l), dont elle avoir 
acouftumée de trancher fon pain à 
table, qui eftoitfoubsfarobbe, 8c 
en faifant un cry tres-haultain > s'en 
trancha la gorge, & cheut toute cn- 
fanglantée & demye morte à terre, 

CO II y a apparence que l'Auteur a 
voulu $*ïe/c*nde, dire une chofe digne 
d'admiration , cependant en vieux Fran- 
çois , efcUndir figaific feandalifer , ainfi 
cela voudroit dire, une chçfed'itn grand 
fcandalc, 

th) Un^pctir couteau. 

Et 
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Éc par ainfijtoft après, prefent l'hof- 
te & pluficurs autres qui là fiirvin- 
drent , elle privée & forclofe (^pe- 
tit à petit , des cfperits , qui donnent 
vie au corps , mourut piteufement. 

•Quant celujr ribatilt , qui eftoit 
alnfi demouré avecaues elle , vit 
Thorrible fait alnfi advenu , tantoft 
luy , Se fe$ cempaignons , que de ce 
furent efpouventcz:doubtant 1 cau- 
fe de leur meffait (b)> fouffrir & re» 
cepvoir les peines, & pugnicions 
quMlsavoientdeffervics^îjS'eftfbuy.. 
rént Se allèrent <îe i'hoftei : Di&es 
moy .3 Anthoine,fi celle piteufead*- 
yanture Se infortune fuft advenue 
au temps de Bocace Poète Floren- 
tin , fi Teuft teu , Se paffé foubs fi- 
lençe , Jfans en faire aucune mencion 
en fef livres. 

. Certes il eft bon à croire que non E 
ains euft bien&notablement recité le 
fait de Mcffire Floridan, en aucune 

<*) Forcfeft fignifie erclutrc. 
(i) Crimes. 
<f) Méritez* 

T$m$ L P pp 



Digitized by G00gle 



fil M rwoïRi ira Flo^i^ak 
partie de fcs livres qui s'appellent des 
advancures des hommes , hommes 
nobles > 8c en latin. 

De ctfOiHS *vi*ornm iUttflriurn s 
Eùftauffi incité lefaift de la pucei- 
îe ElUnde,cenfon J liVte qui^appélle 
des femmes elaiïes (a) en latin ; De 
nnulieritnis cktris. 

Les Yftorîographes des Rom- 
mains , Ont par fouveraines louenges 
eflevééLucreflè jufques âu ciel: pour 
ce qu'elle oppreflfée parla force de 
Sext usle fils du dernierRoydeR onv 
me ne fc peut plus tenir en vie aores 
(b)le pechê charnel que par kèluy 
Sextus fut violenteraient commis ea 
elle, mais affin qu'elle femonftraft 
innocente de la laydure & Villcnie 
qui luy ( fot£ai<fte , fans «ftreen riens 
coupable de ce meffak,*fè Vouhiuer 
de fon proprecouftèf, en tefincîgna- 
ge de fa vertueufe ^chafteté , il 
vouk point routes fois difputer alfe* 
voir combien pour ceiait elle doit 

{*) Illuftres. 

fi) Àufctot que, ; 
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*ribe louée. Comme il (bit ainfi qu'il 
{bit ddfendu par loix divines & ci- 
milles, foubs gtiefves & or^ibles pel- 
ties, quefiuls, ne nulles fiî mc&eà 
*nort de foy raefmes , peur quelque 
►caufe que ce foie, j'ay auflî leu , 
.que le poète (a) , a fans injure cm- 

J)H(bnne es enfers ceulx qui innocent 
r e tuent de leurs mains propres 3 mais 
foie que ladi&e Luerefle aie efté % 
hon droit , par ce fài^rcy , de noa 
tnye comme je cuydc ait efté tant 
Nullement digne de louenge , mais 
^tuffi fait à exeufer debonnairement 
«le la grandeur du péché par l'ar- 
mant defir<ie fa pureté. Toutesfbfe 
je ofe dire , & affermer que la pu- 
<*Uc Elîlndk , dont a efté fait men- 
tion , doit effte en toujte* chbfês noi* 
«point feullcfment cofnparée T ne te^- 
(emblée & ladtéte lutreflfe , màis plus 
|>rifée,& du toutentoi#àiçeHepro. 
«fie pour dnq raifons. Car tbut 
premièrement LucreiTe s *pr& ce 
que la luxure du fils, du Roy &c 
M Virgile. 

P pp ij 
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^exercée en elle , le voulut bien don. 
ner à la mort. Affin que par aucune 
fufpeccion, on ne cuydamyc quelle 
*uft le fait confenti , mais Ellinde 
tres-eftrangée (a) p de toute fufpec- 
cion de non licite confentement , 
voulut par antîcipacion , pourveoir 
qu'elle ne faft foillée par vil Se def* 
bonnette attQucberaent , Se ayma 
mieulxla mort 3 qued'oicheoirf^ 
à ce péché ^Laquelle chofe luy euft 
jette defplailant tous les jours de fa 
vie« Secondement LucrefTe ne vou- 
lut plus yivre , affin qu'elle tfeufl: 
point de vergpnne du fait, que en 
plie avoit.cfte commis , mais Ellinde 
£c délivra (c) à la mort , afEn que 
riens en fon corps ne fouffrift dont 
plie peuft eftre aceufée de péché > ne 
Avoir honte de Pieu 9 ne du monde. 
Tierceràent LucrefTe vaincue par 
çrainte & paour, obeift & favorifa 
à la voulenté luxurieufe dudjt Sexr 

f*) Eloignée. 
§p) Tomber. 
If) Sciiyr*. 
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tus fils du' Roy,mais EUindc ne par- 
mcnafles , ne pour efpouventémens 
quelconques ne peut oneques eftrc 
furmontée , ne menée à ce qu'elle 
voulfift confentir à pécher quelque 
requefte ou prière qui luy fuft fai&e, 
Quartement Lucrelïè fut tant feul- 
leraent oppreff&e d*ung rout feul 
hommrae qui encores eftoit très- no*; 
ble comme fils de Roy , maisEllin- 
de mourut en fon flory & btanc pu- 
celalgc, & pour le garder courageux 
fement batailler & mourir. Et fut k 
ce contrainte contre quatre gran$ 
loudiers Se inhumains meurtriers, 
lefquels n'eurent point la force delà 
deshonnorer. Ains les furmonta 3 & 
fe preferva de leur dampnable vou- 
lenté Se emprinfe. Quintcment Lu- 
crefle efirivapour Penterieté (a) de 
fon corps , mais Ellincle voulut en- 
ce dangier batailler & mourir. Et 
convient croyre , que ce fut malgré . 
foy, Se quelle euft mieulx aymé vi- 
vre que mourir, Se que le cas ne fuft 
(*) Combatif pour l'intégrité. 

p p p 
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inye advenu de Toppreffion quïluy 
fut faite. 

Et combien qu'il ne foit mye loy- 
fible de croyre que ladite Ellinde > 
(bit colloquée en l'eureufe compafc- 
gnie des fauves & non par l'ay de con- 
çurent de falutaire pénitence y 
toutes foi* y ©n ne doibt myecuyder 
efke chofe difeordant de vérité 9 
quelle qui foubdainôment ne partit 
pas de ce monde, mais petit à petit 
& fucceflivement ne s'en allaft con- 
trite & repentant de fon meffak, 
en requérant à Dieumercy par pure: 
entencion de cueur y 6c qui plus etè, 
noftre très - piteux & debonnaite* 
Sauveur luy peut avoir o&royé , & 
accordé indulgence , & pardon :. 
moyennant contrition & l'extrême 
lueure delà mort , veu & confideré 
qu'elle avoit*efpandu & arroufé et* 
fei floiiajeuflefle, fon virginal cou- 
^aige d'amour de celte contenance y 
& de celle pureté* EtCy donnerajr 
fin à eeft livret de trois hiftoyres. 
0r§s tr€*>r§d*ubti Scigncw * 
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fitrts-humblement quejefçay & puit 
4 joiniïss mains vous requiers > & 
Jupplie } prenez en gré du fimple & 
povre mercier la poDre mercerie , & 
dupovre fervant la bonne veulent il 
en moy tousfours offrant aux tres-lo- 
yaulx,& très defiret fervices de tout 
vos eommandemens. Et ce [cet le 
Bien des dieux , qui vous esjouijfe f 
femme vous defirez. 




Pppiiij 
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ÂDDICION 

EXTRAICTE 

DES CRONICQUES 
DE 

FLANDRES- 

Qui efi très, bette chofe. 

Chapitre Premier. 

Comment le Duc de Bourgongno 
defconftt Mejfire Robert 
d'Artoys 

|E trouve entre les autres 
I très - merveilleufes bataiU 
I !es,& effranges-rébellions, 
"que la plus grant partie des 
communes de Flandres,& d'Artois; 
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firent contt* le Roy, & le Conte de 
FUndres^n Tan de noftre Seigneur, 
mil trois cens te quarante, que le 
Roy phelippes de France 3 en icel- 
lûy temps , avoit ordonné au Duc 
de Bourgongne , & Conte d* Armi-» 
gnac 3 que pour quelconques requef- 
tesdes ennemys, leurs perfonnes ef- 
peciallcment , ne yflïflent hors des 
portes de la Ville de Saind Orner , 

Îui Fj?ançoy fe eftoit : Si advint que 
leflîre Robert d'Artoys, qui rc* 
belie eftoit,& Angloys , àrtf es-grâûf 
pufiTance de gens d*àrïnes&de corta- 
ïriunçs de^Flandres , de Haynault, 
& d'Artois , vint devant Saind 
Omer , acompaigné de cinquante & 
cfnq mille a&mbatans dttceulx pays, 
fans les aultres Cappitaines , Se gens 
d'armes prefenter la bataille au Duc 
& Contes des fufdits. Le Duc qui 
du Roy efpeciallement avoft lis cora* 
mandemen^de foy tenir , & fejpu*» 
ner en la Ville, & defFencede noiï 
en partir pour quelque entreprise 
que fiflent leurs adverfaircs ; mt tm 
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dolant de ce que partir n'ofoit,doub- 
tant defobeyr aufdits commande- 
mens & deffences. Lors appella le 
Conte d' Armignac > & tout fon con- 
feil , & leur dift 2 Mes amys , vous 
fçavcz que Monfeigheur le Roy 
nous a commandé > &c deffendu^ue- 
jufqucs à fa venue , nous ne faiilons, 
à nulle requefte de nos enntmys qui 
(ont fi près de nous & croy que ce 
ne font que viU«naUie,& menu peu- 

Île : combien que très gf an t nombre 
DÎent , fi jefaulx bots pour les com-» 
batre, je (cray defobcyflànt r & fe 
je me tiens endoux (a) en celle ViU 
le, je feray deshonnore 1 pour câ 
tous prie * que m'en conleittcz le 
meilleur , & a vous beau Confia 
d'Armignac, j'en demande lie pre» 
mier. Alors dilt le Conte d'Armi* 
gnac^Monfieur, puifque voulez quo 
ïe premier j'en dye r quant à moy, il 
m'eft advisque delà paix de Mon* 
fogneur le Roy pourrez bien finer, 
mais de telle vi&oire lie fincrez vous> 
(fy EafcsmL 
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mye r quant vous vouldrcz : & pour 
ce me fcmble que devez fur eulx fail- 
lir , car à Payde de Dieu , de noftre 
Dame 3 Se de Monfieur Sain&Dc- 
nys,nous lcsdefconfrïons-, qui pour- 
ra eftre caufe de fcire retrairc le Roy 
d'Angleterre en fbn grant oft (ajj 
A ces parollcs le Duc , qui eftoit 
Prince chevalcureux , & vaillant en 
armes > ne demanda plus à nul aul- 
tre fon oppinion , ains fait fonner 
trompettes, fie ordonne que chafeun 
tantojft à cheval , & à pied fuft preft 
pour combatte. Lors faillit hors , 
mais de cette part, où Mcffire Rd- 
bert eftoit , entre les deux batailles 
(b) avoit un.grant fbuffè , que chaf- 
eun party craignoit à paîTer , pour 
aflembler , & illccques furent a(Tez 
longuement. Le Conte d' Armignac 

3ui avoit huy teens hommes d'armes* 
ont y avoit trou cens courlîers, ar. 
mez dehaubers^)*, s'avança pour 

(*) Armée. 
Armées. 

fc> Une chemife oh cotre démaille» 
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courre fus à ceulx jd'Yppre , qui 
avoîenc bataille à par eulx. Lors 
jtous fe rompirent , mais les loy aulx 
Flamans,& les Artificns, qui virent 
leur bannière retraire, les aflailUrent 
del'ung des couftcz , tellement qui 
tous les rompirent , mais le Conte 
d'armignac, & fa compaignie , qui 
à grans périls , & dangiers avoienc 
paSezles fofïez, en firent très gran- 
de oç.cifion, & alors Meflke Robert 
à % Artois commença pas à pas à foy 
iptraire, caria nuyt furvint : # le Duc 
de Bourgongne alors pafla lejfouffé, 
8c fiert (aj à ratrieregarde <je,Mef- 
fcre Robert , & la deiconfit , & fu- 
rent que çà, que la de gens piors fans 
nombre , piais Ces Cappdtajnçs ne le 
voulurent fuyvir pour la nuyt , qui 
cftoit à la pourfuyte. Et en celle vic- 
toire vindrent par nuyt en la Ville 
deSain&Omer, qui à grans torches, 
& lumières, à joye telle que povez 
penfer les feftoy érent , ce fut le len- 
demain du jour Sain<ft Jacques , 09 

40 Attaque. 
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moys de Juillet , 1 an mil trois cens 

& quarante. 

Quant Meffire Robert d'Artois fe 
trouva ainfi defeonfit , & avoir per- 
du fi grant nombre de fes gens , ne 
fe ofa loger , ne arrefter en (es tentes, 
dont il eftoit party : & ceulx qui de- 
mourez y eftoient, jaVen eftoient 
fuys, & laiflez bagues , paveillons , 
harnois > Se quant qu ik avoient à 
grant hafte , dont Meffire Robert 
Fut encores plus esbaby 3 fi fe partit 
Incontinent i tant de gens qui luy 
eftoient demourez de la defeonfitu- 
te. Et ne cuyda jamais tftrc à temps 
fur le mont de Caflel , ow il fat en- 
cores en très- grant péril de fes gens f 
tel que oneques ne fut affeur (a) f 
jufques à ce qu'il fuit ca la Ville 
d'Yppre. 

(a) Affiiré. 
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C H A P I T JLB I L 

^Comment le Rey £ Angleterre fifl 
faire > que nuyt y que jour , des pons 
pour faire pajfer fis gens a la rivic* 
r* de CEfcault* 

ET quant le jour fut venu*, & les 
ebe faucheurs eurent porté la 
.nouvelle delà foyttede Meflire Ro- 
bert, & defesgens, & que les ten- 
<tes & pa veillons , avec tous les har- 
noys,&bfcigMgeseftoient demoureau 
Alors ceulx aeSainâ: Orner failli- 
rent de toutes pars à ce pillaige. 

Quant Meflire Robert, qui bien 
cuydoiteftre à feureté en la Ville 
- d* Ypre fitt aduife du murmuf ement 
que ceulx de la Ville faifoient , des 
pleurs &cry& de leuts *py* qui roprs 
eftoient , fi s'en partit j>ien îwfttye- 
: mem^neiut^tf&ais afleur^jufques 
à ce qu il fut cnljeft du Roy d' An- 
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gleterre , qui logél tres-grant puif- 
» lance eftoit àl'ung des coudez de la 
Ville de Tournay. Et quant le Roy 
fceut celle defconfiture fut très* 
grandement dolent , qui fut fi gran- 
, de, ScCi doubteufe, quemilcotn- 
batans eufleat bien courut jufques 
aux portes de Bruges & Cand. Lors 
le Roy d'Angleterre ordonna pref- 
tement, jour & nuy& faire pons,8c 
fift paffer grant partie de les gens 
oultre la rivière de l'Efcault, pour 
affieger Tournay tout autour, tant 
cftoit accompaigné de puiflanec 
grande , ainfi que cy après s'enfuy t. 

S \nfk\vent les noms des Ç*ntes> Prin- 
^ cts 9 & Seigneurs qui efleient avec 
le Roy d 'Angleterre. 

Et premièrement en fa compaî- 

fde eftok ledid Wcffire Robert 
Artoy*, «le Conte de Hareburt , 
4eConte de Norkantoimç,4e Conte 
Ac Varnich, le Conte de Hantonne, 
4e Conte d* Arondel , le Baçon Dcf- 

tanfbrt , 
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tanfcrt, le Duc de Brabant,leDuc 
de Guclle , le Conte de Hérault ^ 
Mcflire Jehan fon oncle, le Mar- 
quis de Juilliers , leConte de Mons, 
Je Conte de Angny , le Seigneur de 
Franquemont , Jacques d' Artenelfe 
(a) , Chief de tous les rebelles de 
Flandres , & près de tout le com- 
mun, qui tous avoient aflîegé la Vil- 
le de Tournay, Mais oneques affault 

{*) Jacques Artev elle Flamand, na- 
tif de Gand , renommé dans ltiftoire 
du quator ziéme fiecle , écoic un braffeur 
de bière adroit,ent reprenant & politi- 
que, qui s'acquit une domination prêt 
que abfolue dans la Flandre,! lé toit tbut- 
à-faie devoiiéà Edouard IIL Ro/â'Àn- 
gleterrejiL/ut tné'l'an 13 81. dans le tem* 
qu'il Touloit faite élire Comte de Flan- 
dre le fils d'Edouard 1 , ce fut le peuple de* 
Gand qui fît ce coup : Quelques Auteurs 
«nt afluré que dans la bataille , qui fr 
donna entre Courtray & Rofebeque , il: 
fut trouvé parmi les mors , prêt à expi* 
rcr,dtque le Roy Charles Vî ê lors re-^ 
gnant le fit pendre en punition de fon* 
crime de rébellion, & ayant eu Pinfolcfr* 
ce de luy envoyer un cartel de deffi. 
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n'y firent, neaultre faiâ: d'armes* 
finon une fois , que aucun peu de- 
gens faillirent, en la rue des faulx- 
bourgs. Mais à eulx faillirent une 
grant compaignie d'Angloys & 
à! AJenaans qui les firent retraire* 
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C H A PITRE III. 



Çemmtmti ï Èoy d* 'Angleterre envol 
ya une p <tirc de lettres an Roy de 
France par un g hcrault. 

LE Roy de France, quiavawrarfl. 
femblé ung tres-grant ofl y \t 
plus que oneques firft jamais «voit 
«fté aflembté par le Royde France^ 
eù eftoienc premièrement le Ray de 
JBekugne, le Roy de Navarre^ le 
Duc de Normandie , le Duc de 
•Bourbon y le Chic de Bôttigtiigttë , 
le Duc de Bretaigne; le Duc de 
Lorraine , le Duc d' Athènes , le 
Conted'AIençon, le Conte de Flan- 
dres,, le Conte de Savoye y ie Conte 
ctf Armignac , te Conte de Boiiièn- 
gjne , te Conte de Bar, l'Evefque d4 
Liège , le Conte de Dïeux y le Cpnr 



Digitized byG00gl( 



v Adcticîon jtxtrmÏÏèl 
Conte de Sanferre , le Conte d*Au£ 
ifcrreileCoûtc^e Jôingnyjle Conte 
fcte Roufly, &îùaînts auttres Che* 
valiers, Barons x &,Efçpyer$ fans 
les gens de traid (*),& aultres bons 
compaignons, qui feroit tçop longue 
bhoïe à efctipre^pyant parler de cet- 
te defeonfiture en Ton chemin,lelen- 
demaift qu'elle fatfai&e, s'en ail* 
loger à tout fon grant oft (b) en 1* 
f tœte Àt Samâ Andrieu , gui èft 
«htfe Ait© y 6c Therouenne , & il- 
fccques pat ung Roy d'armes d'An* 
gleterre luy forent portées unes leo 
très que lé Roy d'Angleterre luy en* 
«oit , defi^ûeUes la. teneur s'enfuyt» 
■■' "^o ^ < ■ ■ ■ - ^ - 

sLJ(Â) v & £AngUtevr$ y& 5«- 
£ntw>t&ÉtlknAc2 j± vins Sun fkc- 

p*\xi&t Ja.feçqnde fyiffiçc de}a croifié* 
me race , fifs dè.,Çhfmçs Comte de Va* 
toi*, & Col3^ft j àé trbi^Rol^ fcrf préd*- 

.Î'PP-P. 
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lippes de Gallois , ff avoir Faifons y 
comme par long temps avons pourfuy 
par méfiai ge s y & en plupeurs aultres 
manières x affin que nousfeiffîez raifon 
& rendre noftre droitïurier beritaige 
de ce Royaulme de France , & car 
nous voyons tout cleremtnt y que fur 
ce vous pourfuivez& efforcez, envof- 
tre injurieufe détenue y & fans non* 
faire raifon de noftre droiSturiere de~ 
mande rvousjignifians , pour cefom- 
mes entrez en noftre terre dcFUndres y 
& Seigneur j ornerai» et Utile > avon s 
trouvé de bons& prmdhormnesvrayo 
obeyffance y vous fignifionsy que avons 
prins Fayde de noftre Seigneur J bsm- 
Chris t,^ deMonfieurSaint Geor* 
ge> & de noftre bot* droit y & aydà 
Judith pais avecques celle de nos bons: 
amys & altie\i regardez au droit que 

fan i;&8; &fut préfcré Suivant la Lof 
Satique à Edouard III Roi d'Ànglerer* 
*e>ijfc d'Ifabelk de Erancc qui crtut £]Jo 
de Philippe le Bel , c'eil à caufe de .ee 
jréte o du droit que Edouard & Tes Aie- 
cefleurs prennent- le titre, dç Rois der 



Digitized by G00gle 



74* Aidlcïon extraire* 
avons a Veritaige > que fdnscaufe>& 
k tort noust detene\ y & pour ce en- 
tendons y nous traire par devers vous 9 
fourmeiïre briefve fin furnofire droic- 
tarière demande y & pource que fi 
grant po voir de gens £ armes qui tien- 
nent voflre partyne s'ypourreient te- 
nir longuement ensemble fans faire tre* 
grant dommaiges&extorcions au po- 
vre peuple , ce que tous bons chref» 
liens doivent efcheyerfe) r efpèciaU 
kmont Pnncu aufquels tes peuples 
font j & doivent efirefubge8s,fi dcJL 
tons moult y que la fafon de nos den* 
fuoreSes pour efchever Peffufion dr 
fitng humain vous pieuft dejjfnirpar 
mous deux feullement y . corps à> corps l 
laquelle chofe noms vous offrons ,acau» 
fe des chofes deffus di&es y efperant la 
haulte noble fe dont ejhsparty , que * 
» nemHSrejfu[cre%.mye:&vuc*s qui 
ne vouldrez attepttrmadi&e requeffa* 
ne définir par scelle voye 9 que rioù¥ 
fbyons comptons diffinir nofdiftes que~ 
rkles par nos corps* acc&npaigneZr 
ehafeun de cent Chevaliers & JLfat* 
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jers y tels que vouldrez eslire >& fi 
ne voulez Tune de [es deux offres y q*e 
vous nous certifiez jour comp étant 
devant la Fille de Tourna? a pour 
eombatre povoir contre poveir 3 dedan$* 
quinze jours après la date de ces lec- 
Près , toutes le/quelles chofes voulons 
tfire faiftes & établies par tout le 
monde y & que c'eft noftre defir , non 
myc par orgueil y ne oultrecuydance y 
mais affin que Dieu mette repos de bien 
en mieulx entre les ehrefHens > &pour 
ce que les ennemys de Dieu fi fient re- 
/?y?e^(-a) y & affancèe (b) la voyeque 
fur ce vouldrez,eflire furie contenu de 
nofdiftes requeflcs : fur lefquellcs par 
h porteur de cejtn.neut vuedlex. faire 
haflive r & brïefve rcfponce * Donne 
foubsnojlre grantSeela E/chindales r 
près de Tourna/ r en \l* An de grâce 
mil trois cens>& quarante y le vingt- 
ftptieme jour de Juillet* 

(*) Détruit». 

(4) ChoififTcz te parti > tjfencé vient 
ici de ajfenttr$ , *(ftntfr % 
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Chapitre IV. 

Comment le Roy de France flft refpon* 
ce au Roy d'Angleterre Hedouart* 

QUant le Roy de France eue 
leues fes lcétres , de fa ref- 

G pce ordonnée en fon Confeil , où 
diâs deux Roys de Behalgne, & 
de Navarre , & maints autres Ducs^ 
Contes y Barons, & Seigneurs de- 
vant nommez étoientjincontinentfut 
efcripte J & faiéte y celle refponce^en 
la manicrequi s'enfuyt. 

PHclippesfarta grâce de Dieu 
Roy de France. A Edouart Roy 
d? Angleterre y Nous avons vtu une% 
teftres apportées à nojire Court, envo- 
yées à Phelippes de f^aloys, lesquelles 
eontenolent aucunes requêtes >rna\s 
fmrcr quelles m saddrefioïent pas * 

nom 



Digitized byG00gI( 



de% Cronlcques de Flandres 745 
mus f ne vos requefles aujfi , comme 
vous appartenant, aux t meurs de vos 
lettres ne faifons point de refponce* 

Néanmoins y pource if ue nous avons 
entendu de vofdiEtes leBres , & au< 
froment que vous efies esbatu (a} em 
nojhe Royaulmede Vrancejn portant 
tres-grant dommalge a nous & a nos 
fubgeSls y & aujji au peuple de notre- 
difl Royaulme efrneu de maulvaife 
voutenti , & fans caufe de ralfon. 
Non regardant ce que homme Hge(b) 
doit regarder , à fin droiSlurier Sei- 
gneur , auquel avez, fait ho nm al go 
lige. En recongnoiffance defeaulté , 
& telle obeijfancc que loyal fubgeSt 
doit feablement recongnoiftre à fon 
droiftifrier S eigneur lige y fi conme il 
aport par vos patentes leBres fcellies , 
de vojlre grant Seel lefqutlles mus 
av om par devers nous. Sur ce autre 
chofenevous efcnpvons ,fors que nof 
tre entente ofia Vayde de noftrc Sei- 
gneur vray 3 & tout puiffani Dieu 9 

{al Defcendu. 
<*! yafctl. 

Terne /. Rrc 
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de noftre Dame s & de Monfeigneur 
SainSl Denys avec noftre bondroitljr 
aydede nos bons & loyaux amys> & 
fubgeSls , nous vous ferons changer 
langaige &honteufement vuyderhors 
de nofire .Royaulmc 9l & vous faire ff* 
xongnoiftre Foffence que avez, nague* 
resfaiSle a noftre Seigmurquant f our 
vous a\eftè empefebéfemprife & voya* 
ge doultremen Pounqmy mains bons 
chrétiens ont perdu leurs vies > & 
la faintte fty catholicque amendricjir 
affoiblie y que nefuflfi cuffiez.voulu 
faire fur ce que aviez.promfc.Et quant 
à fayde des communes de Flandres , 
& Artifiens > dont vous eftos aydi 9 
nous fommes informez., que les ' bonnes 
gens ont efté^faulcement deceus par 
gens mauvais & corrompus* Mais 
^orefenavant nous efperons qu'ils ad* 
vif eront & feront leurs devoirs envers 
nous y & nofire Coufm le Conte do 
Flandres leur naturel Seigneur , ain* 
fi que Dieu y & nature font ordonné. 
Et furve apre font plus ne vouseferip- 
vous. Donne en noftre champ & 
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ftnctdH jram(c) lH*toktfmli*4èr & 

Ea deftïôfotfflrs f tptë ccséKfcfe* 
eftoient,le Roytlttt'fcnCcmfciUf* 
favdir , s'il yroit en Flandres , ou 
tiendroit le chemin de Tournay Le 
Conte de Tlandres , <jui doubta la 
deftru&km de fort pays , t an t des 
amys,<|ue des rebelles , fans deman- 
der ,fut le premier qui parlà, & dift. 
Moïifeigneur ne vous deplâlfe , fi je 
m'avance de parler , car après vous 
je fuis ccluyà qui plus la chofe tou- 
che. Se vouvallez en Flandres , ja 
foie ce que le pâys conquérez & de- 
truifez du tout , ja pour ce iiaurefc 
mye defeonfit le Roy d'Angleterre, 
qui pat derrière vous poilrroit dora- 
mager,tnais fi vous aviez conquis 
ce Roy , vous eftes en ung jour Sei- 

<*> Armée. (h) Près de. 

«I N'ayantjpas nôtre grand Scsi on 
Sceau. * R # rr i| 



Digitized byG00gl( 



7+ï jiiHcwextraîiïï 
gncur & Roy paifiblcde tout voftrt 
Royaulmp. Alors cfaafçun fut avec* 
4juc$ le Confcil & advls .du Conte. 
Le Roy qui vie tout fon Confcil à 
Uneoppinion, ordonna pteftement 
fes batailles, & vînt pat fes journée* 
loger à Boulnes , une villette à iroi* 
lieues près de Tou rnay, 
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Chapitre V. 

Comment ceulx de Tournay mande* 
rent au Roy de France ^qn il les 
àlldftfecourir , & comment le Roy 
leur manda cjnils feijfent honm 
chère (a) , & qilen hrief ils au* 
roientfecours .Et comment la Con» 
; tejfe de Haynanlt s'entremi/l dt 
faire U paix entre les deux t rin- 
ces* 

QUant le Roy d'Angleterre 
feeut que le Roy de France 
s'apptochoit de lûy , jour & nuyt, 
ne cêffa de faire pons par delTus la ri- 
vière de TEftault^pour deux cho- 
fes. L'une pour affieger Tournay 
tout au tour. Et l'autre pour pafler 
luy & fon oft du couflé qu il vouU 
droit. Et quant çculx de Tournay 

(*) Bonne contenance. <è) L'fifcatir. 
RrrHj 
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fe veirent ainfî deftrois , Incon- 
tinent ^mandèrent ay , que 
Bour^Bica los-wukîft -fecôjurir , car 
fc$ vivres y eftbicnt petis p^ur lon- 
guement tenlr,& cftre enfermez des. 
Anglois,comraeUseftotent; Pootr- 
quoy nuls vivres, ne ppvoient plus 
vepir à la Ville. Ivt quant le JV°7 eut 
veues leur* lettres, : & complainte 
feur fn*nda qu'jis fiïfent -bonne chie- 
Jte 3 &. que bfie&emen t Us aûroientr 
fecours. 

En dementîers^ue Ges çhofés et? 
tôicnt airïfi diïpoféés , & que la ba- 
taille devoit eftre fî mervellléufe: 
comtijc efrafeun ^fpevoit. L*Çoq- 
teffe 4« ^ayn^ilt.qûi feur^^oy; 
lie fraqce éftéit;* ^;fillé,3ù^of> 

Angleterre \ <fé; fift , npoyençp (4 ^ 
des deux, Princes , ^ rc^ft{e^Roy, 
3e Behaigne en fon aydepoiy: eftrç 
moyen aveçcjues 

Patrie ,dev étales deuxjloys., $ç tanf- 
fé trav^* â %de & qopfcîl dy. 
Roy de Bénigne , # Vautres £û« 
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gés des deux partis qui pefolcnt le 
gtanc péril de la chdfe , confideré le 
peuple, & grant nombre dfc gens no* 
blés", & autres qui là eftoient aflem- 
blez tant d'une part que d'autre. Si 
fut ordonné & confenty par les deux 
Roys de France & d'Angleterre 
avec leurs fcellez , Se lettres patetu» 
tés de plain povoir , fans rappel ott 
contredire , que accord & tratâi& 
feroit entre eûtx'fklt , par les ad vis 
& confeils de ceulx que chafeun ef- 
Uroit pour fotf pârtyv A céftecon- 
chifïon fut appelle Jacques d'Ar* 
thenelle bourgoisde Bruge,& chieP 
des rebellés Flamafl$,qui dififau Roy ' 
d* Angleterre , prefenre la Comteffc. 
deHainaul^&tout fonConfeil. Site 
prenez garde quelle paix vous ferefc^ 
carscllen'eft faî&e, en façon qvfe 
tous en foient contens, ja ne vous 
qui&erons du ferment que nous avez 
fcfci&r Et quant à môy , je ne fuis pas 
Roy, j'aymeroyémieulx prendre la 
bataille, telle qu'elle viendroit , que 
laLpaiXjfi elle néftoit à mon plaifir 
Rrriilj 
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Se à mon honneur. Ou aultremenr 

jamais ne partirons d'icy. 

Et quant la Contefle Touy t ainfi 
orgueilleufemenr parler , dift au 
Roy , hc Sire e(Te a vous chofe hon- 
nefte , que ung tel villain foit fi Ion» 
guçment efeouté , ne à fes dyabo- 
licques parolles adjoufter aulcune 
foy?Car fon villain cueur plain d'oN 
gueil, deyre, Se devillenic, pour 
la haultefle où il cft, ne poifel'Ef- 
tat , le fang , ne honneur de fi haulx 
Princes , & fi nobles Seigneurs t Se 
de tant de chreftiens, comme à celle 
bataille pourra eftre efpandu , fi 
Dieu par fa grâce & py tié n'y pour* 
vcoit. Si vous fupply tres-humble* 
ment que plus ne i'efeoucez. Et 
quant Jacques d'Arthenclle ouye 
ainfi la Contefle parler , fon cueur 
s'adoulcift, & fe accorda à ce que 
la chofe feuft trai&é amyablexnent , 
Se fans bataille. 
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des Cronicqnes de Flandres. 75} 



La façon & chapitre de la Paix, & 
ceulx qui la continrent > & ceulx 
premiers du Roy de f tance* 

Le Roy de Behaignc , le Conte 
d' Armignach , le Conte de Savoye* 
Meflîre Loysde Savoy e,le Seigneur 
de Nohiers. 

Ceulx de parle Roy et Angleterre,, 

Meflîre Guillaume de Cliconne , 
rEvefquedeNichoIlc, Sire Geof- 
froy de Strop, Sire Jehan de He- 
nauft, le Sire de fhuc , Sire Henry 
d'Anthoing. 

THT premier fût ordonné, que U 
SI* Roy de France rendroit au Roy 
d'Angleterre , paf le mariage de 
leurs enfans, route la Terre , & Du- 
chié d'Acquitaine, & la Conté de 
Ponthieu en la propre façon & ma- 
nière que le Roy Edouard (on grant 
pere la tint. Et par ainfi que nuls fer- 
gens royaulx, nepuiflent fergenter, 
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7Î4 ■ Jiddicion extraire 
exploiter , ne aucune chofe exécu- 
ter. Et entant qu'il touche au pays 
de Flandre*, que grans moyens , Se 
petis , foient remis aux loix qu'ils 
avoient au temps du Conte Guy. 

Item. Que toutes obligacions en 
quoy ils feroient obligez envers I* 
Roy de France , en quelconques fa- 
çons & manière que ce (bit*, ne de- 
quelconques temps foient tous quit- 
tes tant de voyages comme defonv - 
me d'argent,pu de peines oùils pour- 
roient eftrc encheus. 

hem. Quadetousexcommùnl- 
-mens, qu'ils pourraient elhre encou- 
rus, ils foient àbfouls', & que tous A 
les fbrfai&s , & obligacions par lef- 
quelles iJs pourroient eftee tombez- 
efdi&es fentences, leur foit rendues 
& mifes en leurs mains. 

Item. Que toutes les offénees que 
ils pourroient avoir faides contre le 
Roy , Se le Conte, de Flandres leur 
Seignçur feront franchement & re- 
aulment pardonnez. Et remis en 
leurs grâces > & amours,çn tcllcma*- 
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dis Cromcéjucs de Flandres jyf 
fticre que jamais aucuns d'eulx,pour 
ce,ne; doye recepvoir dommaigc , en : 
corps , & en biens* Et s'il advenoit 
que pour le temps advenir, ils fiflent: 
aucune chofe dont Us déuïFenteftre 
pugnis , par les loix& couftumes du 
ïreu,ou ils feroient habitans. Et pour 
tous ces trai&és & accords de Paix 
faits .à. .plus grant deliberacion , la 
Gontené de Haynaiïlt requift^unes \ 
trêves., jufques à la Sainà Jehan 
Bàprifte. Auxquelles trêves certaines 
perfonnes feroient envoyez en ung ; 
certain iieu~ Et illécques feroient les 
'ferrtences relaxées & fufpendues , & 
fçroit on par tout Flandres , les fer- - 
^ke de Sainété Eglife , ainfi que par 
•ayantonfaifoit... 

Et quant ces chofes fùrentïaic- 
tes &.airifi. ordonnées, le Roy de 
France £én retourna à Paris , où il 
remerçya trcs-grandement Jesamys 
'8c leur donna dù fien très - large- 
ment , & pui* chacun retour en 
fonpays. Et le Roy d'Angleterre 
s sa alla à Ga»d , &.là vint le Conte ; 



Digitized by CiOOQLe 
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de Flandres lequel il feftoya tm-f 
grandement , & pour fe attraire à fa 
▼oulenté, luy fift de grans dons, 
oui au regard de defloyaulté 
forent tous perdus , car le Conte 
n'avoit nul talant (a) d'avoir alian- 
ce au Roy d'Angleterre a l'encon-* 
tre de fon fouverain Seigneur leRoy 
de France. En dementiers que ain- 
fi fe feftoyent a Gand, les vaifleaulx 

f>ar mer arrivèrent pour retourner 
eReyen Angleterre, Lorsiïprint 
£ongé,& remercia tous lesSeigneurs 
éuil'avoientfervy. Etcy donnera^ 
fin à ce que f ay extrait defdiétes 
cronicques , à caufe des deux lettres 
& de la paix , car le furplus où font 
de très- belles Se notables chofes 
pourra on la vepir qui vouldra* 

L'AtleHK 

Anthoinb de la Salli, 



(*) Inclination, 



des Cmniçquet de Flandres. 757 
Cy finiji Chyfloire & croniçque du 
fatit Jehan de S tint ri 9 & de la jeu» 
ne Dame des Belles Confines fans auU 
trt nom nommer. Av échues Fhyfioire 
de Meffe FUrïdan & de la belle 
Ellinde. Et l' Extrait des Cronic- 
ques de Flandres , touchant la Paix 
antre le tres-Chrefiien Roy de France 
Phelippes , & le Roy Edouard £An~ 
gleterre. Nouvellement imprimé à 
Paris par Phelippe leNçir, Libraire 
0* Relieur jure de Wniverfiti du dit 
Paris > demourant audit Paris en la 
grant rue S ait}îi Jacques a ? En feigne 
de la Rofe blanche couronnée. Et fut 
achève À' imprimer , le vingt jour do 
Juing mil cinq cens vingt- trois, 

PÇO GRATIAS, ] ] 
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TAB L E 

DES CH^APITÎIES 
contenus en cette tfoifiems 
Partie. 

Chap.LXIV. f^Omment Sain- 
S^j tri reqpift 
un Roy< 3 quepowr fa bien vtnue % 
couchafi avecqHeslaRoyncjM qytiV 
Iny promit j& 'comment U&ctynetn 
0 grande rifiè^ luy demandante 
pourqtêoy il avoit faiÛe celle re- 
quefte ? puis enfin comment > fin 
la mnuyt 9 il alla parler a la Da- 
me èn Jecret 9 fui lny fit la pins 
grant chère du monde , non pas 
font plUfienn baifers^ & accot- 
lemens. page 51U 

Cha*. LXV. Comment le petit 
S aintré délibéra de porter une vij?t~ 
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T^B LE. 
rrtds bacinetd'o'par îefpace détroit 
ans & comment leRoy luy concéda 
nonobftant que Ce fupcontrefa vu- 
lent i. $16+ 

vChap. LXVÏ. [Gêmment Saintré 
fut au preauparler à la Dame, &' 
luy compta fon entreprinfe, dont 
elle fut moult dolente & marrie > 
toutes fois tant fupplia le petite 
Saintré ? , q uea fa requefte ladiBc 
Dame luy attacha fon entreprinfe 
:fusl'efpaulle. $*>$• 

: Cha*. LXyiI. Comment les neuf 
compagnons vindrentle matin de- 
vers le Roy. JJi* 

; Ghap. L XVI II. Comment le Boy 
parle a Saintré 9 & des dons qu'il 
luyfift) & a fa compaignie. jjj. 

■ Ç&Af. LXIX. Comment Madame 
eften fonHofielvenue.Et comment 
onlafefloye. ^49 

i-Ç«AP. LXX# Comment Madame 
&Damp Abhez. deviferent , & 
comment elle le remercya $ 6" 4* 

;;Ch ap. LXXI. Comment Damp 
jibbez*fwtlouL t 5<>% 
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T A B L E. 

Chap. LXXIL Comment Mada- 
me fifl fa collacion fourrée. 5 6 9 • 

Chac.LXXIII. Comment Mada- 
me, & fes femmts fe louèrent l 'mg 
a t attitré de Damp Abbez.. 571. 

Ch a p.LXXIV. Comment la Royne 
efcript a Madame y la première 
fois. 5 go. 

Chap .LXX V. Comment Madame* 
fans ouyr la créance * fait à U 
Royne fa refponce. 581. 

Cjh a p . LXX VI. Comment Mada- 
me bailla fes lettres a Maiftre Ju- 
lien , & luy diftfa créance. $%6. 

Chap. LXX VII. Comment le Sei- 
gneur de Saintréj & fes Compai- 
gnons vindrent a laCouridrt Em- 
pereur 9 & comment a leur grant 
honneur furent parles Seigneurs , 

j cy après nommes, délivrez, de leurs 
armes , tous hommes nobles > hom- 
mes de nom , & £ armes. 5 9 1 

Chap. LXXVIII. Comment les 
François vindrent, & le grant 
honneur qu'on leûrfifl'. 59 S 0 

Chap. LXXIX. Comment ta fia- 

taille 
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TfABLE 

:Ch ap. LXXX. Comment le Roy 
: ]$4rfict'de-f. B^ire fendùtUpris^ 
dr parla aii^C^^tions. ^04. 
G h a p . vLXXXI. Comment le Sei- 

lignons font-venus a . Paris devers 
le Ray. * •". do 8. 

'C^Atf.LXXXII. 'Comment Damf 
. ÀkbçQ rapa^a ^ USeïgnenn- de 
, Sràimrè: ..Y ; 

?ChàpvLXXX!HI. Comment Ma- 
, . dame.» & Damp AUnz*^ avec- 
. ; f * leur* gens demwirez. . 

<^a*. XXXX^ 
. darnëyev 'mt a la ÇJïèrt. ; ' * 6 8> 

'Chap. LXXXV^ Gomment M a- 
N 4*wfaÀM€i>jm^ &rduMwe 
Y chiere^nMy0y^ v \\ <f€7*i. 

éQ& ab#LX5ÇXV*. Comment Ufèej- 
> Sàïntre ^ fans rien noip~ 

r vkr compa f hiftohrtdeM 
. <sfc -Ztaflp. ^f%* , ^T. àiluy 

- v -rtndit la fainiHrt*M*d*me, de- 
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ÀfdnïU Jbfw, & pfxfom att- 
ires Dstmcf & DamoyfeUëY&ffr 

Siiftqtee de Floriâa» $f de i* f*dle 
, ^ . Blinde; 

hrifo à mariage ^ jfaw jS* 

4 v. O .i ï . 

Jxb, & la çente pucewJRUtàdt 
furent mm*èi*& ~$tiîg£e$itkkïe > 
&fe^mf^mrf^irïart*fa4têé 

„ fcorc là maifon de fort pere^ 

CJL a». IIÎ* G*ik#iMtf MïflÎK Plo- 

, et ^jtfil y av$$ vfâffrè wmfo'tts 
; Wa&.eéfîtyan* ^Pkn&#ïcttd* le 
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ç : #£ p. xxxv h. Coimm \* M$f 

éKVpy&çvcrirles dtyx -champion s s 

comment Ulenderfrân rMourncww 
4Hxlic.es/aifant 'merv^ileSyCHng 

V rouit d'trws proninfak diihn de 7 

tre y & de Vi(fue deftic*s*> *$$l>. 

afm^itïlm puyet* Mefc èïivo- 

ùachesdMèffireEngHenamyilon 
tt contenu de Jbtr tntrtftôfe* Pm$ 
v conment ie^tyetivtm foniretàktt 

[ xiee^^l^^m^^ ' 
aiîj 
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* T'A B^L B 

GhXK XLII. Comment Us^è de* 
Marchèrent F nng confie Caultre 3 
fe Cèrnbatirent trei v*illamént.%-j^ 

€HAK Xini; Comment Saigné 
print congié in Roy , de la Royne , 

• : & de tous ceulx de la Court > & 
. dit %bf& q^ffcfireniL 7 . z 8ftf 
•jEu*** Commet Saint ré 
\ àciomfMgnlde tous ks Seigneurs 

fe pmdeBarfilQnnefoHrmmrner 
W France., i^j. , 

Chai» X^y, .(^^^ 

Ç«A^ ? , Xî-yi. Çafnwiflt 

■ £?y » * honneur , & les, bonnes 
eheres fftî hty furent'MÏÏts\ & U 

' eneHr iïè Ma iarpe gKery; '198? 

Cmap. XvLVïIr' êy parié ; com- 
ptent SdmifàWaÙ&ffli» du 

ftHAP.XL VIII. Comment-MadÂi 



Digitized byG00gl( 



m ordonna a Sain tri dtofiér Pem- 
prife que le Seigneur dé Loifehnch 
porte! ti jo S ï 

. G H A p* X L 155. , Comment Madame 
fe complaint k Saintrei& Us dout- 
ées parelles cfuelleiuy 'difi fit» 

GhàP* L. Comment le ^Seigneur de 
Loifeleneb y & Stnntri vindrent 
èi lices faire lents armes athevM 
prefentle Rây r la Roy ne >& f ta- 
peurs Séigneurs - x & Dames, 3 

G H apv LI. Comment le Seigneur de 
^joijilench ", - & le Seigneur de 

i S aintre finirent es lices pour fam 
lesarmethpied..* 34-7 • 

.Gh a p, L I I r Comment le Roy ordon- 
na que les pris fuffent donnez., j j 6. 

,Çh A Pv J-I.H. Cotoment le. Seigneur 
de Loifeleneb fmpf a iavecques le 
Roy 9 3^0» 

Qh a p. LI V. > Comment le Seigneur 
de Loifeleneb printxongie. tfjL* 

.Ghap* LY.\ Çmment.MejfhreNf- 

i^-p/f^^^Tf^, & G alias de 

* Manpça Efçuyer y viridfent faire 
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4 tABEE. 

CtfA?. LVI. Comment Samtri\ & 
fivuciq hahIx \ furent q téerir les deux 
champions y four venir parier an 
Mey m France enflèrent c*n~ 
enettlx. 3.$©, 

C»ap. LVlIv Comment Sakitré 
jenfia-contre te 3*rem de Treft*>& 
forent fêtgitzLtJhe pareils \> $96* 

CttAP. LVIIÎ; Comment la D«mc 
reqtiifta Saïntri ïd y aller en frufft 
contre lesSaYtazinsjir comment iV 
Iky.premifl d'f*Ucr J & leffi te Roy ' 
Chkfâe cinq uns lances** 40c- 

^HAttLiEX. Comme** après tjne le 
MrmefHt venup*urdUrèn&*Uf[e. 
Le Roy, bailla fa bannière À Sain^ 
wè+iecomrmtantfMteynmiJ^ 
pmt€emmm ledit Safatré & ïèr 
jwttres SùgttHtsfrindrtnt cengie 
\Àu>Roy,& de la Royne,& 4es ©4- 
utes quimenerentgram dmilnH-dc- 
fartir^petiakment la Borne, 457 

.Chaë. L3£ £emwemttes Sarratins 
uefiaient*» granPnoif&re dkTkrcs 
& Infidtllej , pins qn en avoir 
, vcH depuis le tttnps de M*bom~ 
mcu~ /fit.- 
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TABULE 
£V. Comment EUimk 
grmt douleur, quant éllefcem que 

• vuw ies ftontres g*rfin**q*tFa- 
. vùefttné^ 'imtH^^ 

fwe:Pé&f^4$ n ^ 

& ' eftktf^ derme Uun ttotim j 
pria À Fmrg farittâ le 

• fhs doulx & defavKaipv, (fnii 

• $fif c P arer h* *Mres trois jufques 

- 7U. 
iC* A*. V. Commemî* d&tmnft Eh 

- Unie refuifi'k ce mtulvai$> gArftw 
f ^^UA^fgrm9f^fm^es^n 

tftm-n* les wift A &fuis oommnt 
Mesfsrn^k^m 

• lUtifide mturir a ef*e f itère f**&irm 
giniti , t/r* /w^ c*ufoam m 
yielk mottes & fe h m$ m >& 

v 4ts\<juattre garfons , ^ r/fmfe 
s enfuirent* - * 7^, 

«AcUi^cm « xthi&e dès C«ttwdtteb 

de Efeiiéfts. 
Cj^AP.I. Comment le DucdeBour- 
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C h a p . Y. Comment cetilx de Tour* 
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qHil lcï allafifeeoërir corn- 
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Auroient fecours. Et comment la 
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